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LLeess  ppeerrssoonnnneess  qquuii  oonntt  ccoollllaabboorréé  aauu  pprréésseenntt  BBuulllleettiinn ssoonntt  ::
Jacques Lachance, Daniel Houx, Jean-François Rousseau, Maurice Raymond, Yolande Le Sieur,
Catherine Plante, Louis Messely, Gaétan Lord, Fernand Grondin, Christian Chevalier, Norbert
Lacroix, Olivier Barden, Dany Cloutier, Nicolas Hallé, Jean-Guy Chouinard, Marguerite Larouche,
Christian Detellier, Caroline Anctil, Catherine Plante, Serge Richard et Pierre Otis.
MMeerrccii  aauussssii  àà  ttoouuttee  ll’’ééqquuiippee  ddee  ll’’eexxppééddiittiioonn  dduu  BBuulllleettiinn,,  ddiirriiggééee  ppaarr  FFrraannççooiiss  GGoouuggee  eett
YYoollaannddee  LLee  SSiieeuurr..

La photo de la page couverture montre l’un de nos oiseaux les plus communs
soit le Bruant chanteur. N’ayant pas la robe la plus éclatante, il porte bien
son nom car il peut débiter son chant plus de 300 fois à l’heure. Qui ne s’est
pas émerveillé de voir ce «rossignol» la tête relevée et le bec bien en l’air
émettre sa sérénade?

La photo a été prise par Guy Lemelin et à qui nous disons un grand merci.

LLaa  pprréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  ppaaggee  ccoouuvveerrttuurree  eenn  ccoouulleeuurrss  aa  ééttéé  rreenndduuee  ppoossssiibbllee  ggrrââccee  àà  llaa  ccoonnttrriibbuuttiioonn  ddee
nnoottrree  pprriinncciippaall  aannnnoonncceeuurr,,  LLEE  NNAATTUURRAALLIISSTTEE..
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Le mot du
pprrééssiiddeennttNorbert Lacroix

Prochaine parution du Bulletin ornithologique : SEPTEMBRE 2008
DDaattee  lliimmiittee  ddee  rréécceeppttiioonn  dd’’aarrttiicclleess  ::  11eerr aaooûûtt

• Faire connaître les oiseaux dans un contexte de détente et de
loisir, et sensibiliser le public à la présence des oiseaux qui
nous entourent;

• Partager nos connaissances et nos expériences;

• Veiller à la protection de la faune aviaire, de ses habitats et des
sites d’observation de la région;

• Participer à l’amélioration des connaissances par des activités
scientifiques.

Rappel des objectifs du COQ

En rédigeant ce message pour le Bulletin de juin, je constate que ce
temps de fin d’avril laisse pour vrai l’hiver derrière nous. Nos
premiers oiseaux printaniers n’ont plus à chercher leur nourriture
dans les rares parcelles dégagées en bordure des amoncellements de
neige! Le retard se rattrape en accéléré, pour le bonheur de nos
membres qui retrouveront les conditions tant attendues pour faire le
plein d’observations gratifiantes.

Appel de collaboratrices et collaborateurs pour le Bulletin

Nous sommes à la recherche de bénévoles qui contribueraient
ponctuellement à notre revue. Un premier exemple de contribution
ponctuelle : la préparation de tableaux de résumés d’excursions, sur
le modèle de celui de la page 138 du Bulletin de mars 2008 qui
couvrait l’année 2007 (il ne doit pas nécessairement être aussi long
que ce dernier). Pour les observations ornithologiques, il est
souhaitable de refaire la carte du territoire du COQ. Présentement,
deux personnes s’occupent de solliciter des commanditaires pour des
publicités dans le Bulletin : d’autres se manifesteront pour les
épauler de temps en temps?

Il faut une chronique contenant les questions des membres (ou des
lecteurs), avec les réponses usuelles déjà à notre disposition ou à
développer selon les besoins. Cette chronique n’apparaîtrait pas
nécessairement dans chaque numéro de la revue. Il en serait de
même pour une chronique pour les jeunes, et pour des articles sur
l’étymologie, sur la façon d’attirer les oiseaux chez soi, sur les
espèces menacées dans le territoire du COQ, sur des nouvelles brèves
glanées ici et là, ou sur une personnalité à l’occasion. Laissons aller
notre imagination!

Dix chiffres pour notre répondeur téléphonique et la Ligne rouge

Nous rappelons que la future composition à dix chiffres des numéros
de téléphone (dès le 21 juin 2008) aura un impact sur le numéro de
notre répondeur et sur l’utilisation de la Ligne rouge.

Bref retour sur l’AGA du 22 février

Notre Assemblée générale annuelle (AGA) a réuni en février
quelques dizaines de participants qui ont assisté, en deux heures, au
portrait complet de la dernière année du Club, par le truchement de
présentations PowerPoint. Le procès-verbal de cette rencontre sera
bientôt affiché dans notre site Internet, si ce n’est déjà fait. 
Le conseil d’administration pour 2008, élu au terme de cette soirée
du 22 février, apparaît à la fin du présent Bulletin.

Fait annoncé à l’AGA : au début de 2008, le COQ comptait 767
membres, si l’on tient compte de chaque personne comprise dans les
inscriptions familiales.

Les enfants aux excursions du COQ

On pourra lire dans la chronique Des nouvelles de votre CA, plus
loin dans ce numéro, que le COQ a adopté une politique pour
l’accompagnement d’enfants lors d’excursions. Le texte est
également affiché dans notre site Internet, au début de la page 
Le suivi des excursions.

Suite page suivante
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Un prix à Jean Piuze pour le BBS

Lors de la conférence d’Yves Aubry du 18 avril, le COQ a partagé un
événement avec le Service canadien de la faune représenté par Gilles
Falardeau. Ce dernier a remis à notre membre Jean Piuze un prix
pour souligner ses 100 parcours du programme 
BBS, le centième ayant été atteint en 2007. 
L’épouse de Jean, Andrée Boucher, en a
complété 54, comme assistante. Rappelons que
BBS signifie Breeding Bird Survey ou Relevés
des oiseaux nicheurs, un programme qui s’étend
à l’Amérique du Nord. On trouvera ailleurs dans
ce Bulletin une photo avec légende en lien avec
ce prix.

Bon été!

À chacune et chacun, de belles observations
alors que bon nombre d’oiseaux nicheurs sont
encore en pleine activité en juin! 

De la part du CA et de votre président, bon été et revenez-nous en
septembre avec de fermes intentions de participer activement aux
divers événements organisés par votre Club. 

Norbert Lacroix, président du COQ

Pour le plaisir de partager!
Découvrir des espèces rares ou inusitées ou tout simplement partager avec d’autres nos découvertes font partie des plus grandes joies de l’ornithologie. Voici donc les
noms de toutes les personnes qui informent le Club sur la Ligne rouge ou par Internet, pour signaler des espèces rares. Les gens qui le feront recevront peut-être la
visite de plusieurs personnes et seront un peu dérangés dans leur intimité, mais quelle joie ils auront à partager leurs observations! Merci de tout cœur aux personnes
qui nous ont appelés et qui participent un tant soit peu à la connaissance des oiseaux qui nous entourent. Merci aux personnes qui ont collaboré à la Ligne rouge :

Paul Nadeau, Denise Cloutier, Peter Lane, Sébastien de la Durantaye, Gérard Cyr, Arne Rasmussen, Gaétan Lord, Lorraine Deschamps, Paul Caron, Serge Cloutier, Louis
Belleau, Laval Roy, Pierre Gascons, Maurice Raymond, Lise Lévesque, France Thériault, Michel Vigneault, Daniel Campeau, Jean-Claude Germain, Guy Perreault, Paul-
André Gagnon, Robert Morin, Simon Bégin, Carl Gauvreau, Marcel Savard, Albini Couture, Ronald Lepage, Louis Messely, Pierre Otis, Gilles Vézina, Marc Grondin, Esther
Blais, Denis Chalifour, Nicolas Hallé, Pascal Duchesnes, Lise Langevin, Chantal Labbé, François Schaffer, Claude Deschesnes, Jean Bernier, Olivier Barden, Gilles
Couture, Jacques Lachance, Jacques Levasseur, Daniel Houx, Louis Longchamps.

Marquis Lachance

LLIIGGNNEE  RROOUUGGEE
666600--99008899
Cette ligne, à la disposition des mem-
bres du COQ, a deux buts principaux :

1 Nous informer sur les raretés de la
région.

2 Annoncer les activités 
à venir du Club.

Si vous notez la présence d'oiseaux
rares, entrez en contact avec la Ligne
rouge. Laissez-y votre message ainsi
que vos nom et numéro de téléphone.

Merci pour votre collaboration.

AAUUXX  UUTTIILLIISSAATTEEUURRSS  DDEE  LLAA  LLIIGGNNEE  
Cela fait 13 ans que ce service est offert aux membres et très 
nombreux sont ceux qui ont eu l’occasion de s’en servir afin de nous
informer sur la présence de raretés dans la région ou tout simplement 
pour connaître les activités à venir du Club. 

On peut donc dire que le téléphone « ne dérougit pas ».

Afin que ce service continue et s’améliore, nous rappelons aux 
utilisateurs réguliers et àà  ttoouuss  lleess  mmeemmbbrreess  ((ddéébbuuttaannttss  oouu  eexxppéérriimmeennttééss))
qui aimeraient s’en servir qu’il est suggéré de faire un don de 3 $ 
(minimum) au COQ en plus de la cotisation annuelle. 

Ce don peut servir en tout temps et est essentiel pour ce service.

Merci de votre compréhension et de votre générosité.
Marquis Lachance

Épinglette 2008
Voici la toute nouvelle épinglette produite
par le COQ. Il s’agit de la Mésange à tête
noire dans une position typique. C’est la
deuxième édition pour cette espèce très
en demande.

Encouragez le Club, procurez-vous-
la ou offrez-la en cadeau!
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Le CA a tenu deux réunions, une le 8 février et l’autre le 27 mars,
entrecoupées de l’Assemblée générale annuelle du 22 février. Au
moment d’écrire ces lignes, les deux réunions prévues avant la pause
de l’été se tiendront les 2 mai et 13 juin. Or, le travail assidu des
membres du CA et des bénévoles se poursuit au jour le jour afin de
maintenir tout l’éventail des activités et événements qui est offert
par votre Club. Je présente ci-dessous quelques points particuliers
qui comportent des nouveautés pour nos lecteurs.

Accompagnement d’enfants lors d’excursions

Quelques propos dans le Mot du président annoncent que nous
faisons état ici d’une politique pour l’accompagnement d’enfants lors
d’excursions du COQ. À sa séance du 8 février, le CA a adopté la
résolution suivante, affichée peu après dans notre site Internet, au
début de la page Le suivi des excursions :

R2008-02 (08-02-2008) : Politique du COQ pour l’accompagnement
d’enfants lors d’excursions :

• Selon la page 8 du Guide d’animation pour les excursions
ornithologiques, janvier 2007, du Regroupement QuébecOiseaux,
on peut lire : « De plus, il est suggéré d’aviser les gens que les
enfants désireux de participer à une excursion doivent être
accompagnés par un adulte; cela évite d’imposer à
l’animateur(trice) une responsabilité supplémentaire ». 

• Le COQ adopte comme politique que la notion d’enfant dans ce
contexte correspond à 12 ans et moins.

• Ce choix se base sur le fait qu’aux conférences du COQ, nous
acceptons gratuitement les personnes de 12 ans et moins, les
considérant par le fait même comme des enfants, alors que celles
de 13 ans et plus vont du côté des « adultes ». Ces âges
correspondent également (à peu près) à la transition entre enfant
et adolescent, ce dernier pouvant être gardien de plus jeunes.

Questions environnementales

Le CA a soutenu une démarche de son secrétaire et son président
auprès du ministre fédéral de l’Environnement, au sujet du
financement requis à la Réserve nationale de faune du cap
Tourmente.

Deux autres dossiers suivis d’assez près sont le projet de
construction de nouveaux quais par le Port de Québec à la baie de
Beauport (pointe de Maizerets) et le prolongement de la rue Saint-
David qui, enfin, devrait épargner le mélézin de Beauport.

Participation diversifiée
auprès du public 

Sous la coordination de la vice-
présidente Marguerite
Larouche, entourée de
plusieurs bénévoles, nous
avons pris plusieurs
engagements de présence dans le milieu : domaine de Maizerets,
Floralies Jouvence, plaines d’Abraham, Le Naturaliste, Jardin Roger-
Van den Ende.

Le CA prévoyait en plus que le COQ participerait à un événement à
l’Espace 400e avec d’autres partenaires. Or, son interlocuteur était un
comité qui fut démis de ses fonctions au début de 2008. Un nouveau
comité se manifesta seulement à la mi-avril, sans connaître le
dossier précédent, sans tenir compte de nos partenaires (UQROP, 
1-888-Oiseaux, RQO), et en nous proposant un changement de date
avec une présence de deux heures seulement. La décision fut prise
d’annuler le projet.

Relève-jeunesse

Le CA suit avec intérêt les projets de quatre membres d’un comité en
vue de sensibiliser des jeunes du primaire et du secondaire au
monde des oiseaux et à la nature.

Seizième poste au CA

Il nous manquait une candidature à un poste au CA lors de l’AGA 
de février 2008, par suite du retrait d’une candidature peu de temps
auparavant. En vertu de l’article 19 de nos règlements, le CA a
nommé Céline Poulin pour occuper le poste vacant, de mai 2008
jusqu’à l’AGA de février 2010. Merci à Céline pour son intérêt et 
sa disponibilité!

De la part de votre CA, bon été ornithologique!

Norbert Lacroix, président du COQ

Des nouvelles
Pour le bénéfice des membres, ce texte se veut un résumé du travail du Conseil
d’administration du COQ, de la fin janvier à la fin avril 2008, date de tombée pour les 
articles à publier dans le présent Bulletin ornithologique.

de votre CA
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ÉÉttaatt  ddeess  rrééssuullttaattss  ppoouurr  ll’’aannnnééee  22000077
CClluubb  ddeess  oorrnniitthhoolloogguueess  ddee  QQuuéébbeecc  iinncc..
POUR L’EXERCICE FINANCIER DE LA PÉRIODE DU 1er JANVIER AU 31 DÉCEMBRE 2007

Produits 2007 2006

Conférences 845 508
Cotisations des membres 10 748 10 897
Cours d’ornithologie 3 890 3 950
Dons à la Ligne rouge 708 909
Objets promotionnels 1 716 1 855
Publicités 2 402 2 692
Ristournes et subventions RQO (AQGO) 938 0
Subvention de Patrimoine Canada (PAP) 1 058 1 028

Produits (total) 22 305 21 839

Charges

Administration générale 2 181 3 055
Base de données ÉPOQ 654 730
Bulletin ornithologique 8 672 8 670
Timbres pour le Bulletin ornithologique 1 745 1 704
Conférences 887 530
Cours d'ornithologie 2 035 2 403
Dons et cotisations 232 198
Frais bancaires 93 94
Objets promotionnels 1 242 1 644
Téléphone et communications 1 447 1 385
Amortissement kiosque 181 181
Radiation de comptes clients - 2003 à 2005 0 3 358

Charges (total) 19 369 23 952

Perte de l’exercice 2 936 (2 113)

Avoir propre au 31 décembre 2006

Solde au début de l’exercice 8 008 10 121
Excédent (perte) d’opération exercice 2 936 (2 113)
Solde à la fin de l’exercice 10 944 8 008

Total de l’avoir propre 10 944 8 008
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Dates de tombée des articles pour les prochaines parutions
Parution de juin : Réception des articles le 1er mai

PPaarruuttiioonn  ddee  sseepptteemmbbrree  :: RRéécceeppttiioonn  ddeess  aarrttiicclleess  llee  11eerr aaooûûtt

Parution de décembre : Réception des articles le 15 octobre sans faute!

Parution de mars : Réception des articles le 1er février

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et les précédentes. 
Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité pour les prochains numéros.

LLaa  ddiirreeccttiioonn

Exploit en ornithologie
Le vendredi 18 avril dernier, Gilles Falardeau, biologiste au
Service canadien de la faune, a remis un prix de reconnaissance à
M. Jean Piuze de Québec, pour avoir effectué sur une période de
30 ans, 100 inventaires de parcours du Relevé des oiseaux
nicheurs (en anglais, Breeding Bird Survey, ou BBS). Il s’agit d’un
accomplissement remarquable et M. Piuze est seulement le
deuxième canadien à atteindre ce niveau. En 2007 uniquement,
M. Piuze a effectué l’inventaire de 15 parcours et parcouru le
Québec d’ouest en est, des Laurentides à la Côte-Nord. Il a alors
franchi 6 500 km en voiture et consacré 228 heures de travail
bénévole à cette tâche.

Pour souligner cet exploit, un prix lui fut remis par le Service
canadien de la faune, lors d’une conférence du Club des
ornithologues de Québec donnée au domaine de Maizerets. M.
Piuze étant un passionné des oiseaux, le prix consistait en un livre
sur les pics du monde entier, un livre sur l’écologie et le compor-
tement des oiseaux tropicaux, ainsi qu’une lettre de félicitations de
la directrice générale du Service canadien de la faune.

Le Relevé des oiseaux nicheurs est un programme de suivi des
populations d'oiseaux nicheurs de l’Amérique du Nord qui a
débuté en 1966 et qui est coordonné par le Service canadien de 
la faune au Canada et le Patuxent Wildlife Research Center aux
États-Unis. Chaque année, environ 3 000 parcours sont
inventoriés en Amérique du Nord par des milliers de participants,

la plupart bénévoles. Un parcours
consiste en 50 sites d’inventaire
équidistants de 0,8 km situés le long 
de routes où l’observateur consigne 
et dénombre tous les oiseaux vus 
et entendus dans une période de 
trois minutes.

Le Relevé des oiseaux nicheurs a, entre
autres, permis de détecter la diminution
des nombres d'oiseaux migrateurs
néotropicaux dans les années 1990 et la
baisse des oiseaux champêtres dans les
années 2000. Ses données sont très
souvent utilisées par les ornithologues
professionnels pour identifier les
espèces en difficulté et établir des
priorités de conservation et de
recherche. Cette information ne serait
pas disponible sans le travail de milliers
de participants comme M. Piuze.

Texte transmis par M. Gilles Falardeau 
du Service canadien de la faune.

Remise d’un prix, par le SCF, à Jean Piuze pour avoir complété 100 parcours du programme BBS (voir le Mot du 
président). De gauche à droite : Gilles Falardeau (SCF), Yves Aubry (conférencier), Norbert Lacroix (président du COQ),
Andrée Boucher (54 parcours comme assistante) et Jean Piuze. Photo prise par Jocelyne Simard le 18 avril 2008.
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Résumés d’excursions
et de conférences

Recensement des oiseaux
hivernants de la Réserve du
cap Tourmente
9 février 2008

Le rendez-vous à 7 h aux Galeries de la Canardière se fait dans une
brume hivernale et un smog à couper au couteau. Dès que nous
nous mettons en route, juste à l’est du pont de l’île d’Orléans, le
soleil se fait étincelant et la journée s’annonce des plus belles.

Tout commence à merveille lorsque Ronald Lepage décèle deux
Bruants chanteurs à la maison près du Petit-Cap. Les 16 joyeux
lurons présents se divisent ensuite en quatre équipes afin de couvrir
le territoire. Malheureusement, au contraire de l’hiver 2007-2008, les 

oiseaux sont quasi absents et nous restons sur notre faim avec
seulement 19 espèces recensées (la moyenne étant de 26 espèces)
pour un total de 208 individus (la moyenne étant de 600 individus).

N’empêche! Chaque équipe a trouvé quelques petites merveilles
ailées. L’une avec un Grimpereau brun et un Grand Pic, une autre
avec une belle Gélinotte huppée, pour d’autres un Troglodyte
mignon et une Chouette rayée. Une dernière équipe avait les Bruants
chanteurs et peut-être une… Chouette épervière dont l’observation
fût trop brève et trop loin pour confirmer sa présence.

La franche camaraderie du rendez-vous dînatoire fut un must pour
le partage de nos histoires ornithologiques et une bonne séance de
rire. Un grand merci à tous les participants : Gérard Cyr, Jean
Bernier, Jacques Anctil, Ronald Lepage, Laval Roy, Anne Déry,
Robert Cavanagh, Andrée Poirier, Jacques Levasseur, Aimé Roy,
Pierre Daris, Josée Normandeau, Denise Fournier, Jean-Denis Poulin
et Arne Rasmussen.

Pierre Otis

DDeemmaannddee  dd’’aaddhhééssiioonn

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
EExxppééddiieerr  àà: 
Domaine Maizerets
Club des ornithologues de Québec inc.
2000, boulevard Montmorency, Québec, G1J 5E7 

Information : coq@coq.qc.ca

NOM: ________________________________________________

RUE: ________________________________________________

VILLE: _______________________________________________

CODE POSTAL: _________________________________________    

PRÉNOM: ___________________________________________________

TÉLÉPHONE : _______________________________________________

NOM DES MEMBRES DE LA FAMILLE : _____________________________

__________________________________________________________

CHOIX D’ABONNEMENT TARIFS
PÉRIODE INDIVIDUEL FAMILIAL ou ORGANISME

1. Je désire devenir membre 1 an 1 + 21 $ : 22 $ 2 + 28 $ : 30 $
du COQ, et (+) m’abonner 
au Bulletin ornithologique. 2 ans 2+ 40 $ : 42 $ 3 + 53 $ : 56 $

2. Je désire m’abonner au 1 an 21 $ 29 $
Bulletin ornithologique
seulement. 2 ans 40 $ 54 $

✁

**  AAuu  uuttiilliissaatteeuurr  ddee  llaa  LLiiggnnee  rroouuggee  ((666600--99008899)),,  iill  eesstt  ssuuggggéérréé  ddee  ffaaiirree  uunn  ddoonn  ddee  33  $$  ((mmiinniimmuumm))  eenn  pplluuss  ddee  llaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee..  

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.



LLEE  BBUULLLLEETTIINN  OORRNNIITTHHOOLLOOGGIIQQUUEE |  VOLUME 53, NUMÉRO 1, JUIN 2008

Page 10

SAMEDI, 14 JUIN  
Parc des Grands-Jardins
Une journée toute spéciale sous le
thème de l’ornithologie nous
attend au parc des Grands-Jardins.
Les responsables du parc ainsi que
des représentants du COQ vous
accueilleront pour vous permettre
de découvrir cette belle région et
ses habitats particuliers. Notez que
l’accès sera gratuit ce samedi pour
les membres du Club, en présentant
votre carte de membre. Plusieurs
belles observations du côté des
nicheurs sont à prévoir.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645 (rés.), 418-266-4440,
poste 270 (bur.).
Rendez-vous : 5 h 30 aux Galeries
de la Canardière ou 6 h 45 aux
Galeries de Baie-Saint-Paul (du
côté du fleuve). Covoiturage : 14 $

SAMEDI, 21 JUIN
Recensement des oiseaux
nicheurs de la Réserve nationale
de faune du cap Tourmente
« C’est le temps des vacances »
(air connu)… mais c’est aussi le
temps de prendre le pouls de la
nidification de nos « ti-pits ».
Quoi de mieux que la Réserve
nationale de faune du cap
Tourmente comme baromètre? Une
activité pleine de découvertes et de
surprises. Possibilité de débuter au
lever du jour pour le Râle jaune et
le Bruant de Nelson entre autres.
Venez en grand nombre, la réserve
est immense et les espèces
nombreuses. En cas de pluies
fortes, le recensement sera remis
au lendemain, le 22 juin. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Pierre Otis, 
418-687-1317.
Rendez-vous : 6 h 30 à la barrière
de la réserve.

DIMANCHE, 22 JUIN
Marais Léon-Provancher
Venez admirer les familles
nicheuses du marais dont les
canards avec leurs tout-petits.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Sébastien de la
Durantaye, 418-834-9657. Courriel :
sdeladurantaye@parulines.com
Rendez-vous : 7 h au
stationnement du marais 
Léon-Provancher à Neuville.

SAMEDI, 28 JUIN
Forêt de la Seigneurie Joly
Découverte des nicheurs de la vaste
forêt seigneuriale, aux confins de
Lotbinière. Consultez la Ligne
rouge pour confirmation, car
parfois les chemins sont
impraticables (l’excursion serait
alors remise au 12 juillet). Prévoir
antimoustique.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Louis Messely, 
418-840-3668
Rendez-vous : 6 h au
stationnement du Tim Hortons de
St-Nicolas, sortie 311 de
l’autoroute 20 (rte du Pont).
Covoiturage : 7 $.

SAMEDI, 23 AOÛT
Saint-Vallier - Montmagny
Deux excellents sites pour
l’observation des oiseaux de rivage.
En cette période de l’année, vous
aurez de bonnes chances d’avoir
une bonne variété de limicoles. 
Les bottes de caoutchouc sont de
rigueur. L'heure du rendez-vous est
choisie en fonction de la marée. 
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Gaétan Lord, 
654-0596. Courriel :
gaetanlord33@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h à la halte
routière de Saint-Vallier sur la route
132, près de la rivière Boyer.

SAISONNIÈRESLes activités
AVISLa plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent

habituellement en milieu d’après-midi. Nous vous suggérons de vous
habiller adéquatement selon la saison et les prévisions atmosphé-
riques. Rappelez-vous qu’il est plus facile d’enlever une épaisseur que
d’en ajouter une... Dans la plupart des excursions, nous passons sur
des terrains humides et vaseux: les bottes de marche ou imperméables
s’avèrent utiles.

Prévoyez un bon lunch à la mesure de votre appétit, ainsi que des
fruits ou des noix pour une collation. Ne négligez pas de vous
apporter suffisamment à boire, surtout par temps chaud. Et de grâce,
n’oubliez pas vos jumelles!!! En cas de météo incertaine, nous vous
conseillons de communiquer avec la ou le responsable de
l’excursion. Notez cependant que nous annulons rarement 
une activité.

Comme le déplacement et le stationnement de plusieurs voitures sont
souvent difficiles à gérer, de même que pour des considérations
écologiques, nous privilégions le covoiturage. La répartition des
participants dans les voitures se fait au point de rendez-vous. Par
ailleurs, si vous êtes disposé à véhiculer les gens de votre secteur qui
n’ont pas de moyen de transport jusqu’à ce point, communiquez avec
la ou le responsable qui vous mettra en contact les uns avec les autres. 
Afin de décourager le vandalisme, il est fortement recommandé de ne
laisser aucun objet de valeur dans les véhicules, même dans le coffre.

Nous invitons particulièrement les débutantes et les débutants à se
joindre à nous lors des excursions, car y participer est une excellente
façon d’acquérir de meilleures connaissances et de bonnes techniques
d’observation.

Il est suggéré aux membres de toujours vérifier sur la Ligne rouge
(418-660-9089) les activités prévues dans le Bulletin. Toutes les
activités sont annoncées au moins une semaine à l’avance, de même
que toute modification à la programmation. Voilà une bonne façon 
d’être bien renseigné!

Pour tout autre information concernant les activités spéciales,
consultez notre site Internet au www.coq.qc.ca

Le Club est à la recherche de personnes pour agir à titre de responsable 
d’excursion, que ce soit pour nos sites habituels ou pour de nouveaux. 
Être responsable d’excursion n’exige pas de si grandes compétences. 
Il faut surtout bien connaître le site à visiter, posséder une connaissance
relative des oiseaux et une volonté de transmettre ses connaissances à
d’autres gens. 

Un petit effort! Vous verrez, c’est très enrichissant! Les personnes
intéressées, contacter Maurice Raymond au 418-661-4043.

Lors des excursions, le COQ favorise le covoiturage afin de partager 
les coûts et de protéger l’environnement. Pour chaque excursion, un 
montant est suggéré pour le covoiturage.

Viréo aux yeux rouges
(Jean-Guy Chouinard)

✁
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DIMANCHE, 24 AOÛT
Parc Les Saules
Dans le cadre des fêtes du 400e

Invitation spéciale aux familles. 
En collaboration avec la Maison
O’Neill, venez découvrir ce parc
urbain situé le long de la rivière
Saint-Charles.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jacques Boucher,
418-871-1901 ou 877-3405.
Rendez-vous : 8 h au 3160, boul.
Wilfrid-Hamel, Les Saules.

MERCREDI, 3 SEPTEMBRE
Social ornitho
Le COQ vous invite à partager vos
découvertes ornithologiques de
l’été. On vous attend à l’Oeuforie
Steak frites, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, secteur Vanier. À
partir de l’autoroute Félix-Leclerc,
prendre la sortie Pierre-Bertrand
Sud et tourner à gauche au 2e feu
de circulation. 
Souper facultatif. Apporter votre
vin ou boisson alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

SAMEDI ET DIMANCHE, 
6 ET 7 SEPTEMBRE
Côte-Nord - Banc de Portneuf
Un incontournable. Une plage à
perte de vue, des bécasseaux en
bon nombre, des labbes et autres
oiseaux marins au programme... De
plus, au gîte, Joachim et Camille
vous attendent avec leur accueil,
sourire et déjeuner légendaires.
Réservation obligatoire (maximum
de 14 personnes pour le gîte La
Nichée). Premier arrivé, premier
servi dès réception de votre
bulletin.
Responsable : Guy Lemelin, 
418-930-5363
Rendez-vous : samedi à 9 h au
restaurant Le Vacancier à Baie-
Sainte-Catherine.
Covoiturage : 30 $.

SAMEDI, 6 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
La migration bat son plein.
Anatidés, oiseaux de proie (dont
les dernières Petites Buses de la
saison) et passereaux 

agrémenteront votre journée.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Claude Simard, 
656-0878.
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière.
Covoiturage : 6 $.

SAMEDI, 13 SEPTEMBRE 
Avertissement : période de chasse
éducative au Marais Léon-
Provancher à Neuville les 13, 18
et 20 septembre 2008.

SAMEDI, 13 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
Début de matinée au marais de la
Grande-Ferme et au marais des
Graves et poursuite de la recherche
de rapaces et de passereaux
migrateurs au cap Tourmente.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Louis Messely, 
840-3668. 
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière.
Covoiturage : 6 $.

DIMANCHE, 14 SEPTEMBRE  
Marais du Nord
Nous sommes en pleine migration
automnale. Lors de votre
randonnée dans les Marais du Nord
du lac Saint-Charles, vous aurez
l'occasion d'observer une grande
variété d'espèces d'oiseaux. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Réjean Paquet, 623-
6102. Courriel :
rejean.paquet@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h 30, aux Galeries
Charlesbourg, près du McDonald’s.
Covoiturage : 4 $.

VENDREDI, 19 SEPTEMBRE 
Conférence : Le Complexe 
La Grande et les oiseaux
Volet aquatique de l’exposé : les
limicoles et la sauvagine des
secteurs Laforge et Caniapiscau. Le
volet forestier touche l’ensemble du
territoire et les données
proviennent de 240 transects : 120
ont été réalisés dans les secteurs
Laforge et Caniapiscau et 120 dans
les secteurs LG-2 et LG-3.
Inventaires faits conjointement par 

le SCF et Hydro-Québec
Environnement.
Conférenciers : Pierre Lamothe
(volet aquatique) et Jean Gauthier
(volet forestier), respectivement
retraités d’Hydro-Québec et du
Service canadien de la faune.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12 ans et
moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

SAMEDI, 20 SEPTEMBRE 
Avertissement : ouverture de la
période de chasse pour la zone F
(région de Québec) comprenant
les Marais du Nord du lac Saint-
Charles.

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
En cette période l’année, les
couleurs offrent, avant l’arrivée de
l’hiver, un spectacle unique. De
plus, les oies sont de nouveau
parmi nous. Belle occasion aussi de
voir votre premier « royal » de
l’automne. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Ronald Lepage, 
628-6426.
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière.
Covoiturage : 6 $.

MERCREDI, 1ER OCTOBRE
Social ornitho
Soyez fidèle au rendez-vous du COQ
qui vous offre un 5 à 7 très
sympathique à l’Oeuforie Steak
frites, 850, boul. Pierre-Bertrand
Sud, secteur Vanier. À partir de
l’autoroute Félix-Leclerc, prendre la
sortie Pierre-Bertrand Sud et
tourner à gauche au 2e feu de
circulation. 
Souper facultatif. Apporter votre
vin ou boisson alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

VEN-SAM-DIM-LUN, 
10-11-12-13 OCTOBRE
Île aux Basques
L’île aux Basques offre à l’automne
des paysages à couper le souffle.
Venez admirer la beauté de ce site
exceptionnel tout en faisant des
découvertes fantastiques. Vous
serez à même de constater les
changements d’une saison à l’autre.
C’est également un moment idéal
pour faire un retour aux sources
avant la période hivernale, période
un peu plus creuse.
Réservation obligatoire : les
réservations seront prises à
compter du vendredi 11 juillet
2008. Premier arrivé, premier servi. 

✁

Pluvier semipalmé (Daniel Houx)
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Un dépôt de 45 $ est exigé afin de
confirmer votre inscription. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Pour information et réservation :
Alain Cayer 418-640-0587.

VENDREDI, 17 OCTOBRE 
Conférence : La forêt tropicale, 
le Costa Rica et ses oiseaux
Distinction entre forêt tropicale et
forêt tempérée. Avantages et
inconvénients du choix d’une
destination tropicale pour observer
les oiseaux. Influence de la
géographie sur les oiseaux au Costa
Rica. Régions d’intérêt pour
l’ornithologie, espèces rencontrées
et faits spéciaux à relater.
Conférencier : Laval Roy, membre
du COQ. Voir Ornitho Planète
http://www.ornithoplanete.com 
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12 ans et
moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

MERCREDI, 5 NOVEMBRE
Social ornitho
Vous êtes conviés au 5 à 7 du COQ
pour passer quelques heures
agréables sous le thème des
oiseaux. Soyez donc à l’Oeuforie
Steak frites, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, secteur Vanier. À
partir de l’autoroute Félix-Leclerc,
prendre la sortie Pierre-Bertrand
Sud et tourner à gauche au 2e feu
de circulation. 
Souper facultatif. Apporter votre
vin ou boisson alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

VENDREDI, 21 NOVEMBRE 
Conférence : Titre à venir
Résumé de la conférence à venir.
Conférencier : Gilles Falardeau,
Service canadien de la faune.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12 ans et
moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

MERCREDI, 3 DÉCEMBRE
Social ornitho
Depuis le 1er décembre, l’Avicourse
fait courir les membres du COQ les
plus motivés. Un 5 à 7 à l’ambiance
stimulante à souhait vous attend à
l’Oeuforie Steak frites, 850, boul.
Pierre-Bertrand Sud, secteur
Vanier. À partir de l’autoroute
Félix-Leclerc, prendre la sortie
Pierre-Bertrand Sud et tourner à
gauche au 2e feu de circulation. 
Souper facultatif. Apporter votre
vin ou boisson alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

VENDREDI, 12 DÉCEMBRE 
Conférence : Le centre 
du Panama et ses oiseaux
Le Panama se compare
favorablement au Costa Rica tant
pour sa diversité ornithologique
que pour sa richesse faunique.
Alors que l’accent sera mis surtout
sur la région du canal de Panama,
nous vous entretiendrons des
régions plus à l’est et à l’ouest. 
Conférencier : Laval Roy, membre
du COQ. Voir Ornitho Planète
http://www.ornithoplanete.com 

Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12 ans 
et moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

TOUS LES SAMEDIS, 
DU 21 JUIN AU 16 AOÛT
Parc de la Vallée Jacques-Cartier
Initiation à l’observation
d’oiseaux 
Venez vous initier au monde
surprenant de la faune ailée.
Découvrez les trucs et astuces pour
reconnaître les oiseaux et tendez
l’oreille afin d’apprécier leur chant
mélodieux. Jumelles en main, une
randonnée aux mille découvertes
vous attend. 
Cette activité aura lieu tous les
samedis matin entre 9 h et 10 h 15
du 21 juin au 16 août 2008.
L'activité est gratuite.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Marie Coulombe,
garde-parc naturaliste au parc qui
accompagnera le groupe.
Rendez-vous : 9 h au Centre de
découverte et de services. 

✁

POLITIQUE DU COQ POUR L’ACCOMPAGNEMENT D’ENFANTS LORS D’EXCURSIONS 

• Selon la page 8 du Guide d’animation pour les excursions ornithologiques, janvier 2007, du Regroupement QuébecOiseaux, on peut
lire : « De plus, il est suggéré d’aviser les gens que les enfants désireux de participer à une excursion doivent être accompagnés par
un adulte; cela évite d’imposer à l’animateur(trice) une responsabilité supplémentaire ». 

• Le COQ adopte comme politique que la notion d’enfant dans ce contexte correspond à 12 ans et moins.
• Ce choix se base sur le fait qu’aux conférences du COQ, nous acceptons gratuitement les personnes de 12 ans et moins, les consid-

érant par le fait même comme des enfants, alors que celles de 13 ans et plus vont du côté des « adultes ». Ces âges correspondent
également (à peu près) à la transition entre enfant et adolescent, ce dernier pouvant être gardien de plus jeunes.

ENTENTE AVEC LE PARC NATIONAL DE LA JACQUES-CARTIER

La direction du Parc national de la Jacques-Cartier est fière de s’associer de nouveau au Club des ornithologues de Québec (COQ).

Lors de leur arrivée au parc national de la Jacques-Cartier, les membres du COQ devront présenter leur carte de membre au poste de per-
ception afin de bénéficier de la gratuité. Cette dernière est applicable uniquement aux membres du Club. Ceux-ci devront aussi compléter
une liste des oiseaux observés et la remettre à un préposé à l’accueil au Centre de découverte et de services ou au poste de perception.

La remise de la liste des oiseaux observés est essentielle pour nous car les informations qu’elle contient contribuent à améliorer nos con-
naissances sur les oiseaux qui fréquentent le parc national de la Jacques-Cartier.
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1- Indiquer de façon précise la localité et le site (s'il y a
lieu) d'où proviennent vos observations. Ex. : Lévis
(Pointe-de-la-Martinière).

2- Écrire la date au complet (le mois en lettres). (Ex. 31
octobre 2000). Il faut remplir un feuillet par jour.

3- Préciser l'heure en utilisant le système international.
(Ex. de 17 h 30 à 18 h 15).

4- Bien indiquer le nom des observateurs en
commençant par celui qui remplit le feuillet.

5- Inscrire sur votre feuillet le plus précisément possible
la quantité de toutes les espèces observées au cours
de votre sortie. Il vaut mieux indiquer un chiffre
approximatif plutôt que de cocher (√) l'espèce.

6- Souligner les espèces observées afin d'éviter des
erreurs de ligne. 

7- Mettre « Note » à côté d'une espèce afin d'indiquer
qu'il y a des commentaires ou une description au dos
du feuillet. Indiquer s'il s'agit d'un mâle, d'une
femelle ou d'un jeune. Documenter toute mention
concernant des espèces peu fréquentes ou des
comportements intéressants. Communiquer sans
délai à la ligne rouge l'observation d'une espèce non
inscrite sur le feuillet.

8- On peut utiliser le code « sp. » pour souligner
l'importance de la présence d'un certain oiseau. Ce
code est utilisé lorsque l'observateur n'a pas pu
identifier l'espèce. (Ex. Mouette sp. signifie qu'on est
sûr qu'il s'agisse d'une mouette mais qu'on n'a pu
identifier l'espèce.)

9- Ne pas utiliser un crayon de plomb, prendre plutôt
un stylo.

10- Ne nous expédier que des feuillets pour vos
excursions sur le territoire du COQ (voir la carte du
COQ). Veuillez s.v.p. faire parvenir les autres feuillets
aux Clubs correspondants. Les adresses se trouvent
au verso des feuillets. Adresse pour les envois :

CClluubb  ddeess  oorrnniitthhoolloogguueess  ddee  QQuuéébbeecc
A/S Jacques Lachance
Domaine de Maizerets
2000, boul. Montmorency
Québec (Québec) G1J 5E7

11- Afin d'éviter les retards, nous faisons paraître dans
chaque Bulletin la date limite de réception des
feuillets selon les périodes d'observation. Nous vous
prions de toujours la consulter et de la respecter, car
de cela découle un bon traitement et une bonne
analyse de vos mentions.

PPéérriiooddee  dd''oobbsseerrvvaattiioonn DDaattee  lliimmiittee  ddee  rréécceeppttiioonn
Décembre, janvier, février 5 mars
Mars, avril, mai 5 juin
Juin, juillet 5 août
Août, septembre, 
octobre, novembre  5 décembre

QQuu''eesstt--ccee  qquuee  llee  ffeeuuiilllleett  dd''oobbsseerrvvaattiioonnss
qquuoottiiddiieennnneess??
Le feuillet d'observations quotidiennes est la
pierre angulaire du système québécois de
connaissance et de publication des mentions
ornithologiques. Ces informations sont
compilées dans la chronique « Observations
ornithologiques » de chaque Bulletin. Les
mentions les plus intéressantes sont aussi
incluses dans la chronique « Les Observations
saisonnières » qui paraît dans chaque numéro
de la revue QuébecOiseaux. Elles sont reprises
aussi à l'échelle nord-américaine dans la revue
Field Notes de l'ABA (American Birding
Association).

ÀÀ  qquuooii  sseerrvveenntt  nnooss  oobbsseerrvvaattiioonnss??
La compilation des observations contribue à
mieux faire connaître nos oiseaux, leur statut,
leur répartition, leurs comportements, etc. Les
mentions contenues dans nos feuillets sont
saisies et intégrées à la base de données EPOQ
(Étude des populations d'oiseaux du Québec).
Cette base est un atout majeur pour la
recherche scientifique ainsi que la protection
des oiseaux et de leurs habitats. Le simple
geste de remplir un feuillet d'observations
contribue à l'avancement de nos
connaissances sur les oiseaux. Il importe alors
de bien le remplir et de respecter les règles
suivantes :

Région ornithologique du COQ
Île
aux
Basques

Les observations de la chronique « OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES » proviennent des
feuillets d’observations quotidiennes. Ces feuillets, que le club distribue gratuitement sur
demande aux membres qui veulent nous faire connaître leurs observations, doivent nous
être expédiés une fois remplis, selon les dates fixées plus bas.

CCoommmmeenntt  lliirree  lleess  ssttaattiissttiiqquueess  ssuurr  lleess  eessppèècceess  ??
À côté du nom de chaque espèce, le N indique le nombre de mentions que nous avons reçues pour
la saison. Entre parenthèses, celles-ci sont ventilées par mois.

Les observations
ORNITHOLOGIQUES

VOLUME 52, NUMÉRO 2, SEPTEMBRE 2007 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE
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L’hiver 2008 passera à l’histoire sur le plan météorologique. D’abord,
il a débuté bien tôt. Déjà le 1er décembre, un bon couvert de neige
recouvrait la région. La neige s’était en effet installée dès la mi-
novembre. Le reste de l’hiver pourrait bêtement se résumer en 2
mots : neige et tempêtes. Toute la région aura battu ses plus anciens
records d’accumulation de neige avec, par exemple, 560 cm de neige
tombée sur la ville de Québec. Nous sommes chanceux que le seul
redoux digne de ce nom cet hiver ait fait fondre une quantité non
négligeable de neige en janvier, durant une semaine où le mercure
était au-dessus de zéro. Cet hiver long et difficile aura donné des
maux de tête à bien des gens, ornithologues inclus. Souvenez-vous :
déneigements, conditions routières difficiles pour accéder en voiture
à ses sites favoris, difficultés de stationnement, mangeoires trop
basses et ensevelies sous la neige, observateurs enfoncés jusqu’aux
cuisses, etc.

Nos oiseaux n’y auront pas échappé, les observateurs non plus : il
s’agit du plus FAIBLE taux d’observation en hiver depuis 1994 avec
112 espèces rapportées. L’oiseau de la saison demeurera certainement
la Tourterelle turque (3e au Québec) trouvée l’automne dernier et qui
a hiverné avec succès à St-Anselme. Sinon, c’est la Mouette blanche
observée à St-Vallier qui parvient presque à mettre un peu de
couleur dans cet hiver juste trop blanc…

Maintenant, observez plutôt comme l’été a bonne mine cette année!
De nouveaux oiseaux viendront sûrement nicher dans nos cours,
accueillons-les avec passion et amour.

Jean-François Rousseau, comité des observations

Certains d’entre vous utilisent des feuillets à imprimer pour nous communiquer leurs observations. Ces feuillets ne comportent pas les cases
nécessaires à la codification et ont le désavantage d’être répartis sur deux pages. Nous vous demandons plutôt d’utiliser le feuillet
d’observations conventionnel, disponible sans frais en communiquant avec Lucie Vézina au 647-4367. Je vous rappelle que chaque feuillet ne
doit contenir que les observations d’un seul site ou localité et d’une seule journée; le résumé d’une excursion d’un jour dans la région de
Charlevoix ou pire, celui d’une fin de semaine à quatre sites différents, c’est plutôt difficile à traiter pour les compilateurs!  

Et finalement, plusieurs personnes consacrent beaucoup de temps et d’énergie à la rédaction de leurs feuillets. Assurez-vous qu’ils fassent
partie des données servant à la rédaction des Observations en nous les faisant parvenir le plus rapidement possible à la fin de chaque
saison ornithologique. Les dates de tombée ne nous permettent pas d’attendre les retardataires indéfiniment!

Vous pouvez vous procurer (gratuitement bien sûr!) des feuillets vierges au magasin Le Naturaliste (2925, chemin Ste-Foy, Québec) et y
déposer vos feuillets remplis. Nous nous chargerons de les acheminer au compilateur par la suite. Une autre possibilité : postez vos feuillets
directement à Jacques Lachance au 683, rue des Pélicans, Lévis, Qc, G6V 6Y4. Cela permettra aux retardataires de gagner quelques jours pour
l’envoi de leurs feuillets, ce qui peut faire la différence entre « juste à temps » ou «désolé, trop tard! ».

Merci de votre collaboration et continuez de nous faire parvenir vos précieuses observations, de la façon qui vous conviendra le mieux.

Jacques Lachance, responsable du comité des observations 

ENCADRÉS : petit mot afin de rafraîchir la mémoire du lecteur sur la signification des encadrés autour de certaines espèces dans 
les « Observations ». Nous utilisons deux niveaux d’encadrés : le plus mince entoure les mentions rares; le plus épais entoure les 
mentions exceptionnelles.

Hiver 2008 | décembre à février

Rappel concernant les feuillets d’observations quotidiennes

Statistiques sur les feuillets

DDéécceemmbbrree JJaannvviieerr FFéévvrriieerr TToottaall

Nombre de feuillets   179 139 83 401
Nombre de mentions   1813 1187 740 3740
Nombre moyen mentions/feuillet   10,1 8,5 8,9 9,3
Nombre d’espèces 110 74 61 112

NOTE : Des 401 feuillets traités, 138 ont été obtenus de façon électronique. On peut toujours remplir nos traditionnels feuillets papier, mais
pour ceux qui préfèreraient le faire électroniquement, vous pouvez le faire à cette adresse :
www.oiseauxqc.org et cliquez sur Feuillet interactif.
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LLeess  aannaattiiddééss

Contrairement à l’hiver dernier, la prise des glaces fut hâtive, faisant fuir rapidement bon nombre de canards n’aimant pas trop notre rude
hiver. Dès la deuxième semaine de décembre, les rives du fleuve étaient bien gelées et il fallait déjà se rendre dans les eaux libres de
Charlevoix pour espérer avoir une liste décente d’anatidés. Les observateurs aussi ont semblé fuir le fleuve puisque le nombre de mentions
par espèce atteint à peine la moitié du chiffre habituel. Malgré tout, 25 espèces furent observées, ce qui est fort respectable compte tenu des
conditions particulières du dernier hiver. Les absences notables sont peu nombreuses et parmi les mentions intéressantes, on peut retenir,
entre autres, la Bernache de Hutchins, l’Arlequin plongeur et l’Érismature rousse. On peut dire merci aux avicoureurs sans qui ce tableau
n’aurait certes pas le même aspect! 

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions

Espèce Mentions Dernière Site Observateur (s)
(D,J,F) mention

Canard colvert 56 (42,8,6) Présence d’hivernants
Canard noir 54 (44,5,5) Présence d’hivernants
Grand Harle 40 (33,6,1) Présence d’hivernants
Garrot à œil d’or 29 (27,2,0) Présence d’hivernants
Garrot d’Islande 15 (13,2,0) Présence d’hivernants
Bernache du Canada* 12 (11,1,0) Présence d’une hivernante
Harle huppé 12 (12,0,0) Présence d’hivernants
Harelde kakawi 9 (9,0,0) 27 déc. La Malbaie R. Gingras, J. Lachance
Eider à duvet 8 (8,0,0) 28 déc. La Pocatière C. Auchu, C. Girard
Fuligule milouinan 8 (8,0,0) 9 déc. Baie-Ste-Catherine S. Rioux, F. Gagnon, P. Côté
Oie des neiges 7 (7,0,0) 4 déc. St-Romuald R. Gingras, J. Forgues
Macreuse noire 7 (7,0,0) 7 déc. Baie-Ste-Catherine G. Cyr, G. Lord, J. Bernier, C. Deschênes
Canard d’Amérique* 5 (4,1,0) 6 janv. Lac-Beauport G. Lord, G. Cyr
Petit Garrot 5 (5,0,0) 9 déc. Baie-Ste-Catherine S. Rioux, F. Gagnon, P. Côté
Petit Fuligule 4 (4,0,0) 2 déc. Leclercville G. Cyr, G. Lord, J. Bernier
Macreuse brune 4 (4,0,0) 5 déc. Cap-à-l’Aigle R. Gingras, J. Forgues
Arlequin plongeur* 3 (3,0,0) 6 déc. Baie-Ste-Catherine R. Gingras, J. Forgues
Harle couronné 3 (3,0,0) 4 déc. St-Romuald R. Gingras, J. Forgues
Bernache de Hutchins* 2 (2,0,0) 2 déc. St-Romuald P. Otis, A. Rasmussen
Canard pilet 2 (2,0,0) 7 déc. Baie-Ste-Catherine G. Cyr, G. Lord, J. Bernier, C. Deschênes
Macreuse à front blanc 2 (2,0,0) 1er déc. Beaumont J. Lachance, D. Boutin
Canard chipeau *1 (1,0,0) 1er déc. Berthier-sur-Mer J. Lachance, D. Boutin
Sarcelle d’hiver 1 (1,0,0) 2 déc. Pont île d’Orléans G. Cyr, G. Lord, J. Bernier
Fuligule à collier 1 (1,0,0) 1er déc. St-Vallier M. Raymond, O. Barden, P. Lane
Érismature rousse* 1 (1,0,0) 2 déc. Lévis S. Bégin, L. Plante

*Bernache du Canada : R. Gingras mentionne la présence d’une hivernante à Ste-Claire (Dorchester) en date du 15 février. On pourra dire
qu’elle aura vu neiger!
*Canard d’Amérique : Il n’est pas exclu qu’un Canard d’Amérique femelle a réussi un troisième hivernage consécutif à Lac-Beauport, où elle
se mêlait aux C. colverts et aux C. noirs nourris par un bon samaritain. Cependant, aucun feuillet ne nous est parvenu en février.
*Arlequin plongeur : 2 oiseaux signalés au début de l’hiver. La première mention fait état d’une femelle observée par plusieurs à Saint-
Vallier, tandis que l’autre, à Baie-Ste-Catherine, concerne un mâle.
*Bernache de Hutchins : Il ne s’agit que de la troisième mention hivernale pour cette espèce depuis qu’elle a été séparée de la canadensis, les
deux autres observations ayant été effectuées au début de l’hiver 2005-06.
*Canard chipeau : Étonnamment, il n’avait pas été observé les 2 hivers précédents. Cette fois, 3 oiseaux ont été repérés en vol parmi les C.
noirs et colverts, fuyant l’hiver qui s’installait rapidement.
*Érismature rousse : Ce mignon canard semble devenir de plus en plus régulier au début de l’hiver dans notre région puisqu’il a été observé
pour un troisième hiver consécutif.
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AAbboonnddaannccee  ddee  cceerrttaaiinnss  aannaattiiddééss

Espèce Maximum Date Site Observateur (s)

Eider à duvet 500 28 déc. La Pocatière C. Auchu, C. Girard
Canard colvert 300 19 janv. Beauport M. Raymond, COQ
Garrot d’Islande 125 6 janv. La Malbaie L. Messely, J. Goulet
Fuligule milouinan 80 7 déc. Baie-Ste-Catherine G. Cyr, G. Lord, J. Bernier, C. Deschênes
Petit Garrot 35 7 déc. Baie-Ste-Catherine G. Cyr, G. Lord, J. Bernier, C. Deschênes

Perdrix grise : N = 14 (7,4,3)
F. et R. Dion dénombrent 20 de ces petits
gallinacés à Deschambault le 3 février. Par
ailleurs, la troupe de la pointe de Maizerets
se maintient et P. Lane en compte jusqu’à 17
le 16 décembre.

Faisan de Colchide : N = 2 (2,0,0)
Depuis quelques années, quelques oiseaux
probablement bien nourris par des mains
charitables peuvent être observés à St-
Siméon.

Gélinotte huppée : N = 14 (3,6,5)

Tétras du Canada : N = 6 (1,3,2)
La Forêt-Montmorency est le lieu de
prédilection pour observer cette espèce.
Jusqu’à 5 individus y sont notés par S. de la
Durantaye et son groupe le 5 janvier. 

Plongeon catmarin : N = 1 (1,0,0)
Cette espèce a rapidement fui notre région
suite à la prise rapide des glaces au début de
décembre. Une maigre petite mention, soit
celle de J. Lachance et D. Boutin à
Leclercville le 2 décembre.

Plongeon huard : N = 12 (12,0,0)
Pour lui aussi, ce fut un départ hâtif. G. Cyr,
G. Lord, J. Bernier et C. Deschênes sont les
derniers à le signaler le 7 décembre à Baie-
Ste-Catherine.

Grèbe jougris : N = 2 (2,0,0)
Deux oiseaux ont été rapportés le 2
décembre, l’un à Rivière-Ouelle par C. Girard
et C. Auchu et l’autre à Lotbinière par J.
Lachance et D. Boutin. 

Pygargue à tête blanche : N = 16 (15,1,0)
Il a été observé un peu partout sur notre
territoire, surtout en bordure du fleuve. La
plupart des mentions font état d’adultes. J.
Lachance et D. Boutin notent 3 individus le
2 décembre à Ste-Croix.

Épervier brun : N = 14 (5,8,1)
R. Lepage assiste 2 fois à la capture de
passereaux par ce petit rapace
particulièrement agile à ses mangeoires de
Charlesbourg. La première fois en janvier, il
s’agissait d’un Junco ardoisé tandis que la
seconde fois, en février, c’est un Étourneau
sansonnet qui s’est fait surprendre.

Épervier de Cooper : N = 24 (11,9,4)
Le nombre de mentions hivernales s’accroît
d’année en année pour cette espèce. Et il ne
s’agit pas nécessairement des mêmes oiseaux
notés plusieurs fois puisque les sites
d’observation sont plutôt bien répartis sur le
territoire du COQ. La taille et l’âge des
oiseaux varient également.

Autour des palombes : N = 11 (5,5,1)

Buse à queue rousse : N = 8 (6,1,1)

Buse pattue : N = 8 (5,3,0)
Cette buse est toujours plus difficile à
trouver en plein coeur de l’hiver lorsqu’une
neige épaisse recouvre tous les champs.

Aigle royal : N = 1 (1,0,0) 
P. Lane et J. Labrecque ont la chance
d’observer un subadulte à leur domicile du
lac Écho le 8 décembre. Les mentions
hivernales de cette espèce sont
particulièrement sporadiques.

Faucon émerillon : N = 9 (3,3,3)

Faucon gerfaut : N = 4 (1,1,2)
Les 4 mentions font état d’au moins 3
oiseaux différents. C. Auchu et C. Girard
observent un individu de forme blanche aux
étangs d’épuration de La Pocatière le 28
décembre. Huit jours plus tard, J.-F.
Rousseau et P. Richer observent non loin de
là un individu aux caractéristiques
suggérant un adulte de forme grise (dessous
pâle avec sous-alaires plus foncées). Le 23
février, C. Auchu et C. Girard observent un
individu de forme grise sur le même poteau
ou s’était perché le gerfaut blanc! La même
journée, J. Lachance observe un immature
de forme grise houspillé par des corneilles à
St-Lambert-de-Lauzon.

Faucon pèlerin : N = 14 (3,7,4)
Le couple habituel a fréquenté les bâtiments
et ponts de Québec encore une fois cet hiver.

Balbuzard pêcheur
(James M. Ricards)
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Pluvier kildir : N = 1 (1,0,0)
L’ardeur des avicoureurs a permis la
découverte d’un individu fréquentant le
petit ruisseau de l’anse Gilmour à Lévis les
1er et 2 décembre (J. Lachance).

Bécasseau violet : N = 1 (1,0,0)
L’unique mention fait état de 5 migrateurs à
St-Vallier le 1er décembre (J. Lachance, D.
Boutin).

Bécassine de Wilson : N = 13 (5,6,2)
Cinq individus ont hiverné dans une
résurgence de la montagne Thiboutôt à La
Pocatière. Ce lieu est fréquenté en saison
froide par au moins une bécassine depuis
1988-89 (C. Auchu, C. Girard). Un individu
a été surpris à Beaupré le 16 janvier par R.
Lepage.

Goéland à bec cerclé : N = 19 (19,0,0)
Signe d’un début d’hiver brutal, pas une
seule mention après la date très hâtive du 7
décembre!

Goéland argenté : N = 37 (35,2,0)

Goéland arctique : N = 41 (31,5,5)

Goéland bourgmestre : N = 12 (9,3,0)

Goéland marin : N = 48 (40,6,2)

Mouette blanche : N = 1 (1,0,0) 
Postés à la pointe Samson de St-Vallier le 
1er décembre, J. Lachance et D. Boutin
observent vers 10 h 50 aux jumelles une
Mouette blanche immature arrivant en vol
du sud-est. La faible distance
d’observation a permis aux observateurs
d’apprécier les critères fins de cette
élégante rareté arctique. L’oiseau se pose à
une distance de 40 mètres mais n’y reste
qu’un court instant pour continuer vers
l’ouest, où était situé le groupe composé
par G. Cyr, G. Lord, N. Boucher et J.
Bernier, qui voient brièvement à leur tour
la mouette au vol! Pas mal comme début
d’avicourse... Rappelons que la dernière
mention de l’espèce dans la région a été
réalisée par nul autre que J. Lachance à
Lévis en mars 2006.

Mergule nain : N = 3 (3,0,0)
Les mentions de concentrations notables
de mergules sur la Côte-Nord en novembre
ont laissé entrevoir la possibilité que
l’espèce réalise une autre de ses trop rares

incursions dans le territoire du COQ. Leurs
nombres ont potentiellement été
importants par moments dans le secteur de
Baie-Sainte-Catherine, mais le fait que 3
individus seulement aient été découverts
laisse sous-entendre le manque de
couverture dans Charlevoix. R. Gingras et
J. Forgues ont l’exclusivité avec des
mergules collant aux quais de Saint-
Siméon et de Cap-à-l’Aigle le 5 décembre,
de même qu’un à Baie-Sainte-Catherine le
lendemain.

Guillemot à miroir : N = 11 (9,2,0)
Comme le laissait entrevoir le faible nombre
de mentions de goélands, la région de
Charlevoix a pratiquement été désertée par
les observateurs dans le plus profond de
notre hiver.

Pigeon biset : N = 120 (48,41,31)

Tourterelle turque : N = 6 (4,2,0) 
La Tourterelle turque hivernant chez S.
Audet et R. Labadie a survécu à notre
difficile hiver (malgré l’absence de
mentions en février). Toujours dominante
sur les tourterelles tristes, elle a su tirer
son épingle du jeu en évitant les attaques
d’un Autour des palombes local. 

Tourterelle triste : N = 184 (82,60,42)

Grand-duc d’Amérique : N = 11 (7,2,2)

Harfang des neiges : N = 16 (1,9,6)
L’hiver le plus pauvre depuis belle lurette.
Une légère incursion s’est faite sentir en
janvier. N. Hallé et M.-N. Grenier observent
un maximum de 3 individus à Saint-Isidore
le 3 février.

Chouette rayée : N = 10 (5,2,3)

Hibou des marais : N = 2 (2,0,0)
Les 2 mentions font potentiellement
référence au même individu. Le 2 décembre,
G. Cyr, G. Lord et J. Bernier en observent un
dans la baie de Beauport alors que S. Bégin
et L. Plante font de même à Saint-Romuald.

Petite Nyctale : N = 2 (1,0,1)
P. Lane et J. Labrecque entendent un
individu chez eux le 22 décembre au lac
Écho. F. Shaffer et C. Maurice pour leur part
en entendent un chanter pendant de longues
minutes dans le parc de la Jacques-Cartier le
10 février en fin d’après-midi. 

Pic mineur : N = 146 (51,58,37)
Pic chevelu : N = 183 (76,62,45)

Pic à dos rayé : N = 23 (7,12,4)
Très bon hiver encore (2e consécutif) pour ce
pic boréal. Les sites d’observations sont fort
variés. On a observé 2 individus (1 couple)
au mélézin de Beauport le 28 janvier 
(P.-A. Gagnon).

Pic à dos noir : N = 16 (4,8,4)
Même commentaire que l’espèce précédente.
Le nombre de mentions est moindre mais on
a observé 2 individus à plus d’endroits. En
bout de ligne, le nombre d’oiseaux est
sensiblement le même. Au mélézin, P.-A.
Gagnon observe 2 P. à dos noir en plus des
2 P. à dos rayés le 28 janvier.

Grand Pic : N = 28 (13,10,5)

Pie-grièche grise : N = 37 (13,16,8)

Mésangeai du Canada : N = 31 (10,14,7)
Oiseau d’hiver par excellence : le plus grand
nombre d’observations depuis belle lurette.

Geai bleu : N = 148 (72,50,26)

Corneille d’Amérique : N = 155 (69,50,36)

Grand Corbeau : N = 145 (62,55,28)

Alouette hausse-col : N = 14 (7,5,2)
Certaines auront encore hiverné sur la rive
sud de Québec. Des 125 alouettes le 8
décembre (nouveau maximum hivernal, M.
Raymond) à St-Lambert-de-Lauzon, on en
comptait plus que 40 le 23 février (J.
Lachance).

Mésange à tête noire : N = 283 (123,101,59)
Une M. à tête noire avec un « béret » blanc
au centre de la calotte a fréquenté tout
l’hiver les postes d’alimentation de P. Richer
et J.-F. Rousseau à St-Onésime-d’Ixworth.

Mésange à tête brune : N = 28 (9,12,7)

Mésange bicolore : N = 15 (9,4,2)
C’est du jamais vu ici! Au moins une
dizaine de M. bicolores ont été vues sur
notre territoire à l’hiver 2008.
Malheureusement, toutes n’ont pas été
consignées sur des feuillets d’observations
quotidiennes. De plus, 3 sites accueillaient
la « huppée » en couple : St-Vallier (O.
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Barden, M. Raymond et al.), St-Anselme (R.
Gingras) puis Ste-Pétronille (G. Cyr), ce qui
fait rêver à d’éventuelles nidifications le
printemps venu. Voir ci-dessous le
paragraphe sur la Sitelle à poitrine blanche
pour quelques explications de la présence
de la M. cet hiver.

Sitelle à poitrine rousse : N = 118 (43,45,30)

Sitelle à poitrine blanche : N = 137
(54,49,34)
On pourrait parler d’invasion cet hiver, car
l’espèce a gagné plusieurs nouveaux sites. Il
est très intéressant de constater le parallèle
entre ces « invasions » de S. à poitrine
blanche et le nombre particulièrement élevé
de M. bicolores, 2 espèces spécialisées des
forêts de feuillus matures du sud. Les
« bonnes » années pour la M. bicolore
coïncident toujours avec de « grosses »
années pour la S. à poitrine blanche. Le
phénomène a déjà été notable en 2004-05,
en 2002, en 2000, en 1996, etc. Un
mouvement (dispersion postnuptiale?)
pourrait avoir poussé de nombreuses S. à
poitrine blanche vers le nord en provenance
du nord-est des États-Unis. Un certain
nombre de M. bicolores (qui fréquentent les
mêmes habitats) pourrait chaque fois être
entraîné dans les déplacements.

Grimpereau brun : N = 27 (7,15,5)

Troglodyte de Caroline : N= 3 (1,2,0)
Deux individus fréquentaient de façon
occasionnelle des postes d’alimentation à
Neufchâtel et St-Nicolas jusqu’au milieu
de l’hiver. Il semble que le troglodyte de
Neufchâtel n’ait pas été revu après le 20
janvier (G. Cyr) et celui de St-Nicolas
après le 10 février (L. Major et al.). 

Troglodyte mignon : N = 12 (1,6,5)
Il demeure toujours intéressant de constater
que, depuis très longtemps, un (ou des?) T.
mignons passent l’hiver au cap Tourmente et
jamais ailleurs. Un de ces hivers, s’en verra-
t-il hors réserve?

Roitelet à couronne dorée : N = 9 (4,5,0)
Que penser de l’absence d’observations en
février? L’hiver aura peut-être été difficile
pour notre plus petit hivernant régulier.

Solitaire de Townsend : N = 16 (7,6,3)
Excellent! On parlerait ici de 6 S. de
Townsend différents. Québec, St-Nicolas,
Lac-St-Charles, St-Joachim, Beaupré et

finalement Boischatel ont tous accueilli un
solitaire amateur de baies (le fruit, pas le
plan d’eau!). L’oiseau de St-Nicolas (N. Hallé,
M.-N. Grenier et al.) trouvé dans le temps
des fêtes, a été vu par plusieurs par la suite
jusqu’à la fin de l’hiver. Il est aussi
intéressant de constater que le secteur de la
chute Montmorency (en haut, à cheval sur
Beauport et Boischatel) accueille réguliè-
rement un solitaire depuis quelques années
déjà. S’agirait-il d’un solitaire « sédentarisé »
ou des solitaires qui auraient un faible pour
la chute et le manoir Montmorency?

Merle d’Amérique : N = 9 (8,0,1)
Peu d’observateurs pourront se vanter
d’avoir vu des merles à l’hiver 2008.
L’observation de L. Messely à Québec (Les
Saules) se démarque bien des autres.

Moqueur polyglotte : N = 2 (0,0,2)
Les 2 observations concernent un individu
trouvé par S. Bégin et L. Plante à Lévis le 3
février.

Étourneau sansonnet : N = 161 (72,51,38)
Deux observateurs (séparément, G. Cyr et N.
Hallé) estiment à 3000 le nombre d’É.
sansonnets présents à la ferme bovine de St-
Lambert-de-Lauzon en décembre.

Jaseur boréal : N = 67 (34,21,12)
Un bel hiver à J. boréaux comme on en
n’avait pas vu depuis un temps. De bons
groupes ont été observés tout l’hiver et un
peu partout dans le territoire du COQ. 
L. Messely en compte 300 le 27 janvier à
Québec, secteur Les Saules.

Paruline à croupion jaune : N = 1 (1,0,0)
Une P. à croupion jaune a été trouvée le 13
décembre à Beauport et y était encore 3
jours plus tard pour le recensement de Noël
(G. Cyr et al.). Elle n’a pas été revue par la
suite. On en a observé une à St-Nicolas plus
tôt en décembre, mais malheureusement,
aucun feuillet n’a été rempli pour cette
dernière observation.

Bruant hudsonien : N = 17 (9,6,2)
Si l’on en juge par le nombre de mentions,
l’espèce fut nettement moins présente que
durant l’hiver précédent (47 mentions).

Bruant fauve : N = 3 (3,0,0)
Ce grand bruant coloré en est à sa septième
présence hivernale consécutive. Un premier
oiseau a hiverné dans le secteur Les Saules
aux mangeoires entretenues par P. Lane. Le
second a été trouvé à La Pocatière le 8
décembre par C. Auchu et C. Girard, mais il
ne semble pas y avoir hiverné. 

Bruant chanteur : N = 16 (6,8,2)
On l’a observé à plusieurs sites en décembre
et janvier mais les seules mentions de février
concernent les deux individus qui ont
hiverné à la « maison aux volets rouges »
située près du marais des Graves, au cap
Tourmente.

Bruant de Lincoln : N = 1 (1,0,0)  
Celui-ci ne fait pas encore partie de la liste
des espèces notées chaque hiver, même en
petit nombre. Le seul individu a fait une 

Fous de Bassan (Serge Richard)
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brève apparition à Neuville le 2 décembre
et n’a pas échappé à la vigilance de M.
Darveau.

Bruant à gorge blanche : N = 29 (18,7,4)
Bon hiver pour lui. Un spécimen sans queue
a fréquenté les mangeoires de R. Gingras à
St-Léon-de-Standon, du 20 novembre au 21
décembre. Après un mois, sa queue avait
presque complètement repoussé.

Bruant à couronne blanche : N = 1 (1,0,0)
Le seul individu de la saison était à St-Jean
(I.O.) au début de décembre, aux mangeoires
de P. Lamothe. La mention reçue est de 
M. Raymond, le 9 décembre. Le bruant 
n’a pas hiverné.

Junco ardoisé : N = 84 (45,22,17)
Présent à de nombreux sites et parfois en
bon nombre, comme en témoignent les 16
juncos fréquentant les mangeoires de R.
Lepage à Charlesbourg en février. Une brève
description d’une femelle à tête grise et dos
brun-roux vue à Québec le 17 janvier ne
permet pas d’éliminer la possibilité qu’il
s’agisse d’une femelle de l’est. 

Bruant lapon : N = 6 (2,4,0)
Un bon groupe comptant 23 oiseaux a été
trouvé à La Pocatière le 5 décembre par C.
Auchu et C. Girard. Des individus isolés ont
fréquenté St-Lambert-de-Lauzon, St-Vallier
et St-Nicolas.

Bruant des neiges : N = 66 (18,28,20)

Cardinal rouge : N = 38 (15,13,10)
Le niveau des mentions est inférieur à celui
de l’hiver 2006-07. Jusqu’à 6 cardinaux ont
été notés par R. Lepage à Charlesbourg, le
20 décembre.

Carouge à épaulettes : N = 1 (1,0,0)
Sa seule observation hivernale provient d’un
site étonnant : la Forêt-Montmorency! 
M. Raymond y a trouvé un mâle aux
mangeoires le 5 décembre.

Quiscale rouilleux : N = 7 (4,1,2)
Cinq sites différents ont accueilli ce petit
quiscale durant l’hiver, ce qui est nettement
au-dessus de la moyenne. Un solitaire s’est
envolé d’un fossé bordant la route 132 à
Lotbinière le 2 décembre (J. Lachance, D.
Boutin). Le 8 décembre, M. Raymond a

compté 4 individus à St-Lambert-de-Lauzon.
Un autre était à Neuville le 10 décembre 
(A. Rasmussen, J. Laporte). G. Cyr a trouvé
un quiscale à Beauport le 21 décembre.
Deux mentions proviennent du village de
St-Joachim, les 26 janvier et 16 février (1
oiseau, M. Raymond). Et finalement, 7
Quiscales rouilleux fréquentaient les zones
humides du mélézin de Beauport le 24
février (P. Otis).

Quiscale bronzé : N = 5 (2,3,0)
Quelques individus se sont attardés, avec
plus ou moins de succès. Des oiseaux isolés
ont été vus à St-Fidèle, St-Nicolas et St-
Joachim. Celui de St-Nicolas a survécu au
moins jusqu’au 13 janvier (S. de la
Durantaye).

Vacher à tête brune : N = 17 (9,5,3)
La ferme d’élevage bovin de la rue des
Érables à St-Lambert-de-Lauzon demeure le
site de prédilection pour voir cette espèce en
hiver. Un maximum de 100 vachers ont été
vus par N. Hallé et M.-N. Grenier le 28
décembre. On a aussi observé des vachers à
La Pocatière, St-Pacôme et St-François-de-
la-Rivière-du-Sud, entre autres.
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___________________________________________________
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❏
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❏
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plet S.V.P.

✁

Durbec des sapins : N = 158 (69,55,34)
La famille des fringillidés ne fut pas
particulièrement en évidence cet hiver.
Malgré la faible production en fruits des
sorbiers, la présence du Durbec des sapins
fut la meilleure depuis l’hiver 2003-04. G.
Cyr en a dénombré jusqu’à 75 à Tewkesbury
le 22 décembre.  

Roselin pourpré : N = 2 (1,1,0)
Deux mentions, deux individus… Les
heureux élus sont J.-G. Chouinard et 
J. Dussault (1er décembre, St-Adalbert) 
et M. Raymond (Beauport, 19 janvier).

Roselin familier : N = 51 (20,17,14)
M. Raymond en a dénombré jusqu’à 55 à
Beauport le 19 janvier, dont une
quarantaine dans le secteur de la rivière
Beauport. Un individu dont le rouge était
remplacé par du jaune (xanthochroïsme) a
été vu par P.-A. Gagnon le 17 janvier à
Québec.

Bec-croisé des sapins : N = 3 (3,0,0)
Cet hiver, le Bec-croisé des sapins était aussi
abondant que son cousin bifascié… Plus
sérieusement, C. Auchu et C. Girard l’ont
identifié à 2 reprises à La Pocatière. Deux
mâles se nourrissaient à une mangeoire le
23 décembre. Le « listing » n’a pas révélé
l’origine de l’autre mention.

Bec-croisé bifascié : N = 3 (2,1,0)
Comme c’est souvent le cas pour cette
espèce irruptive, un hiver de misère en suit
un fastueux : nous sommes passés de 128
mentions à 3!

Sizerin flammé : N = 162 (71,54,37)
Il fut bien présent mais surtout en petits
groupes. 

Sizerin blanchâtre : N = 46 (10,20,16)
Il faut remonter à l’hiver 2003-04 pour
retrouver un nombre de mentions 
supérieur (85).

Tarin des pins : N = 7 (1,4,2)
La rareté des graines de conifères n’est pas
étrangère à la quasi-absence chez cette
espèce.

Chardonneret jaune : N = 40 (24,7,9)
S. Rioux et M.-H. Pitre en ont signalé 50 à
St-Romuald le 1er décembre. Par la suite,
gageons que bien peu d’observateurs ont vu
de pareils groupes. Petit hiver pour le
Chardonneret jaune.

Gros-bec errant : N = 51 (26,18,7)

Moineau domestique : N = 120 (53,40,27)
Jusqu’à 250 moineaux ont été dénombrés
par M. Raymond au port de Québec le 12
décembre.
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Observateurs
Nom Nbre de Cote

feuillets d’act.
Anctil, Jacques   6 9,0
Auchu, Claude   40 89,4
Bégin, Simon   12 15,0
Bélanger, Danielle   1   0,8
Bernier, Jean   20   42,3
Boutin, Danielle   14   36,2
Boucher, Nathalie   7   14,2
Bouliane, Paul   1   1,3
Breton, Gaëtane   1   1,5
Brousseau, Pierre   6   5,2
Caron, Paul   1   1,5
Chouinard, Jean-Guy 11 20,3
Cloutier, Dany   1   0,9
COCLP   1   2,0
Comeau, Marc   1   1,8
COQ   7   14,2
Côté, Pascal   1   1,4
Cousinard, Johann   2   2,8
Cyr, Gérard   60   101,2
Darveau, Marcel   1   2,0
De la Durantaye, 

Sébastien   6   10,8
De la Durantaye, 

Valérie   1   1,4
Delwasse, Jean-Pierre 1   0,9
Desrochers, Rachelle 1   0,8
Déry, Anne   14   18,4
Deschênes, Claude   3   4,9
Desjardins, Thérèse   4   7,4
Dion, François   8   10,8
Dion, Roger   8   10,8
Dussault-Chouinard, 

Iris   3   4,6
Dussault, Joanne   11   20,3
Falardeau, Gilles   1   1,1
Forgues, Jocelyne   6   9,9
Gagné, Caroline   2   7,6
Gagnon, François   2   2,5
Gagnon, Paul-André 3   7,6
Gingras, Robin   17   29,4
Girard, Christiane   40   88,7
Goulet, Julie   8   13,3
Grenier, Marie-Noël 13 20,5
Guénette, 

Jean-Sébastien   3   2,8
Hallé, Nicolas   16   23,2
Hamel, Yvon   2   2,5
Houde, Jean-Claude 1   1,8
Houx, Daniel   2   4,7
Jones, Richard   1   0,6
Labrecque, Jacqueline 8 17,7
Lachance, Benoit   3   2,1
Lachance, Jacques   23   52,4
Lacroix, Norbert   1   2,5

Laflamme, Marie   1   2,5
Langevin, Lise   2   2,3
Lane, Peter   13   29,9
Laporte, Jean   4   6,2
Lavoie, Mario   7   11,2
Lepage, Ronald   14   25,5
Levasseur, Jacques   3   4,2
Lord, Gaétan   36   64,6
Majcen, Zoran 4 3,6
Maurice, Céline   2   2,0
Mead, Harvey   5   6,9
Messely, Louis   14   23,2
Morin, Robert   24   27,6
Otis, Pierre   12   22,2
Paré, Sylvie   1   1,0
Picard, Jean-Guy   1   1,5
Pitre, Marie-Hélène   3   5,3

Plante, Lorraine   8   10,6
Poulin, Renaud   1   1,0
Rasmussen, Arne   9   13,7
Raymond, Maurice 28   51,2
Richer, Pascal   1   1,0
Richard, Serge   2   2,3
Rioux, Sébastien   5   7,8
Robert, Geneviève   3   2,8
Robert, Yvon   2   2,0
Rodrigue, Paulin   1   0,6
Rousseau, 

Jean-François   6   12,0
Roy, France   1   1,0
Roy, Laval   14   18,4
Samson, Paule   1   2,3
Shaffer, François   6   5,6
St-Pierre, Sylvie   2   2,4

Turcotte, Isabelle B.   1 2,3

Nombre d’observateurs : 85
Cote moyenne d’activité : 13,03
La cote d’activité est calculée
ainsi : (NF X 0,5) + (NM X 0,1)
+ (NMS X 0,3) où NF = Nombre
de feuillets, NM = Nombre de
mentions et NMS = Nombre de
mentions sélectionnées. Les
rédacteurs des Observations
ornithologiques, Jean-François
Rousseau, Olivier Barden,
Jacques Lachance et Gaétan
Lord vous remercient de votre
précieuse collaboration.

de l’hiver 2008

Gros-bec errant (Christian Chevalier)
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Plusieurs se rappelleront longtemps de
l’hiver 2007-08 pour la quantité
impressionnante de neige qui nous est
tombée dessus, en particulier ceux et celles
qui déneigent à la petite pelle! Toutes ces
heures consacrées à dégager les accès, les
automobiles et les mangeoires ont forcément
réduit le temps disponible pour
l’observation, sans compter les nombreuses
tempêtes qui ont rendu les déplacements
difficiles. Résultat, le dernier hiver passera à
l’histoire pour ses précipitations de neige
mais sûrement pas pour le nombre d’oiseaux
observés. Au total, les 18 participants de
l’Avicourse ont rapporté 112 espèces, soit 15
de moins que l’hiver précédent.

Trois de celles-ci n’avaient jamais été vues
lors d’une Avicourse ; le Grand Cormoran,
la Tourterelle turque ainsi que la Mouette
blanche. Chaque année, j’essaie de prévoir
quels seront les ajouts et je dois avouer que
ma moyenne au bâton n’est pas fameuse.
J’attends encore l’Oie de Ross, l’Eider à tête
grise, l’Urubu à tête rouge et quelques
autres…

Il n’y a pas vraiment eu de suspense quant à
savoir qui remporterait la palme, un des
participants ayant mis le paquet en
décembre pour se bâtir une confortable
avance qui n’a pu être rattrapée. En mars
dernier, le trophée a donc été remis à
Maurice Raymond en vertu des 98 espèces
qu’il a identifiées du 1er décembre au 29
février. Bravo à Maurice, dont le nom est
inscrit au trophée pour une troisième année
consécutive, et aux 17 autres participantes
et participants pour les efforts consacrés à
l’activité.

Lors du Social ornitho de mars, Gérard Cyr
y est allé d’une intervention très pertinente
sur une méthode pour améliorer la commu-
nication entre les participants lors de
l’Avicourse hivernale. Il a suggéré que ceux
et celles qui le désirent s’inscrivent au site
provincial de l’Avicourse hivernale, mis à
jour par Sylvain Mathieu, de l’île Perrot. Il
serait alors possible de suivre la progression

des participants et de voir les trouvailles
intéressantes. L’idée est lancée. J’encourage
les participants à tenter l’expérience, mais ce
sera sur une base volontaire bien entendu.
En attendant, bonnes observations et
revenez nombreux en décembre prochain!      

Les participants et leurs résultats
Simon Bégin (70), Jean Bernier (80),
Nathalie Boucher (69), Danielle Boutin (71),
Gérard Cyr (91), Robin Gingras (71), Nicolas
Hallé (62),  Diane Labarre (41), Jacques
Lachance (81), Jean Laporte (64), Peter Lane
(81), Lise Langevin (46), Gaétan Lord (88),
Pierre Otis (79), Lorraine Plante (70), Arne
Rasmussen (76), Serge Richard (49), Maurice
Raymond (98).

Liste des espèces observées

Le nombre de participants ayant observé
l’espèce est indiqué entre parenthèses.
Lorsqu’une espèce n’a été notée que par
quelques personnes (trois et moins), ce sont
leurs initiales que l’on retrouve entre
parenthèses. Les espèces rares ou inusitées
en hiver sont inscrites en caractères gras.

Oie des neiges (14), Bernache du Canada
(18), Bernache de Hutchins (NH, PO, AR),
Canard chipeau (JLac), C. d’Amérique (10), C.
noir (18), C. colvert (18), C. pilet (6), Sarcelle

d’hiver (GL, JB, NB), Fuligule à collier (4), F.
milouinan (13), Petit Fuligule (11), Eider à
duvet (13), Arlequin plongeur (10),
Macreuse à front blanc (9), M. brune (11), M.
noire (13), Harelde kakawi (13), Petit Garrot
(12), Garrot à œil d’or (18), Garrot d’Islande
(15), Harle couronné (7), Grand Harle (18),
Harle huppé (15), Érismature rousse (LP,
SB), Perdrix grise (14), Gélinotte huppée (8),
Tétras du Canada (7), Plongeon catmarin (6),
P. huard (17), Grèbe jougris (4), Grand
Cormoran (4), Grand héron (PL), Pygargue à
tête blanche (17), Épervier brun (12), É. de
Cooper (16), Autour des palombes (6), Buse
à queue rousse (15), B. pattue (12), Aigle
royal (PL), Crécerelle d’Amérique (PL),
Faucon émerillon (13), Faucon gerfaut (PL,
JLac), Faucon pèlerin (12), Pluvier kildir (7),
Bécasseau violet (PO, DB, JLac), Bécassine
de Wilson (7), Goéland à bec cerclé (18), G.
argenté (17), G. arctique (18), G.
Bourgmestre (14), G. marin (18), Mouette
blanche (6), Mergule nain (4), Guillemot à
miroir (12), Pigeon biset (18), Tourterelle
triste (18), Tourterelle turque (12), Grand-
duc d’Amérique (14), Harfang des neiges
(17), Chouette rayée (7), Petite Nyctale (MR,
PL), Pic mineur (18), Pic chevelu (18), Pic à
dos rayé (12), Pic à dos noir (14), Grand Pic
(14), Pie-grièche grise (17), Mésangeai du
Canada (13), Geai bleu (18), Corneille
d’Amérique (18), Grand Corbeau (18),

AVICOURSE hivernale 2007-2008
Compte-rendu par Jacques Lachance Geai bleu (Nicolas Hallé)
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Alouette hausse-col (18), Mésange à tête
noire (18), M. à tête brune (18), M. bicolore
(8), Sitelle à poitrine rousse (18), S. à
poitrine blanche (18), Grimpereau brun (11),
Troglodyte de Caroline (GC, MR, RG),
Troglodyte mignon (10), Roitelet à couronne
dorée (5), Merle d’Amérique (17), Solitaire
de Townsend (10), Moqueur polyglotte (4),
Étourneau sansonnet (18), Jaseur boréal (12),

Paruline à croupion jaune (GL, GC, JLap),
Bruant hudsonien (15), B. fauve (10), B.
chanteur (16), B. à gorge blanche (14), B. à
couronne blanche (MR), Junco ardoisé (17),
Bruant lapon (7), B. des neiges (18), Cardinal
rouge (15), Carouge à épaulettes (MR),
Quiscale rouilleux (12), Q. bronzé (7),
Vacher à tête brune (14), Durbec des sapins
(18), Roselin pourpré (MR), Roselin familier

(18), Bec-croisé bifascié (MR, PO, AR),
Sizerin flammé (18), S. blanchâtre (15), Tarin
des pins (4), Chardonneret jaune (16), Gros-
bec errant (17), Moineau domestique (18).
Total : 112 espèces.     

Espèce d’origine captive : Faisan de Colchide
(LL, SR, RG)

Petit Chevalier (Daniel Houx)
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Aimer observer les oiseaux est une seconde nature chez moi. Mais
qu'est-ce au juste que l'ornithofolie? Ce n'est surtout pas d'avoir une
préférence marquée pour les parulines, les limicoles ou les oiseaux
de proie. C'est cette frénésie que nous avons tous comme
ornithologue de rechercher la présence de cette gent ailée sans
jamais toujours se satisfaire. Pour moi, cette maladie dont je suis
pris et dont je ne veux absolument pas guérir, consiste à rechercher
la présence des oiseaux autour de ma demeure quitte à sacrifier
quelques mètres carrés de gazon pour encourager les oiseaux à venir
dans ma cour.

Créer chez soi un environnement propice pour augmenter le nombre
de visiteurs ailés, fournir un habitat adéquat à différentes espèces
aviaires comme couvert pour leur assurer une protection et aussi un
lieu pour y établir leur nid, leur donner un endroit de prédilection
pour s'alimenter à même le choix des plantes qui leur sont offertes et
cela tout au long de l'année, voilà les principes de base qui ont guidé
mes premiers pas. Selon ces mêmes principes, je me préparais donc à
accueillir des espèces comme le Colibri à gorge rubis durant la saison
estivale, d'autres espèces comme les bruants durant le printemps et
l'automne au cours de leur migration saisonnière ou d'autres encore
comme le Jaseur boréal durant son séjour hivernal. Pour ce dernier,
depuis quelques années, je puise à même la forêt, une ressource de
vingt kilos des fruits du sorbier d'Amérique que je congèle pour
satisfaire la faim de ces charmants voisins. Des 50 à 200 oiseaux de
cette espèce qui m'ont visité cet hiver, je ne peux que dire « MISSION
ACCOMPLIE ». Alors pourquoi ne pas créer chez moi cet oasis de
fraîcheur à même un garde-manger que je leur destine?

Le premier pas 

En 1989, ayant choisi d'établir mon nid à Lac-Saint-Charles, j'ai
senti un grand vide autour de moi en ne voyant que très peu
d'oiseaux à mes mangeoires. J'ai bien vite compris qu'il fallait que
je réagisse pour convertir mon arrière-cour. Celle-ci n'offrait que
très peu d'habitats propices aux oiseaux et je désirais créer une oasis
de verdure afin d'attirer davantage de visiteurs ailés. À cette époque,
après maintes recherches sur le sujet, je me suis vite rendu compte
qu'il n'y avait que très peu de livres québécois traitant de jardins
ornithologiques. J'ai alors cherché l'information dans des ouvrages
rédigés par des auteurs d'autres provinces canadiennes ou des États-
Unis. Ces derniers avaient déjà commencé à s'intéresser passa-
blement à l'aménagement des milieux urbains pour la petite faune. 

L'envol 

Mon jardin ornithologique venait de prendre son envol. Après
maintes consultations auprès d'ornithologues et d'horticulteurs
amateurs ou professionnels, j'ai élaboré un plan d'aménagement
paysager. Je l'ai fait en sélectionnant des plantes dont les fleurs
produisent des graines et des arbustes fruitiers qui produisent des
fruits en abondance, en tenant compte des diverses espèces 

d'oiseaux que je désirais attirer. Je n'allais surtout pas oublier de
choisir des plantes riches en nectar pour attirer mon oiseau fétiche,
le Colibri à gorge rubis.

Lors de cette étape cruciale, j'avais comme objectif principal d'avoir
des plantes qui subviendraient aux besoins alimentaires des oiseaux
en toute saison. Je les ai alors sélectionnées en fonction des
semaines de floraison et de fructification afin que celles-ci soient
décalées entre elles. Par la suite, j'ai tracé le plan du jardin en
disposant les plantes en fonction de leurs besoins : plantes d'ombre
ou de soleil, zone de rusticité, types de sol et taux d'humidité! 
Le coup d'œil ! 

Bien sûr, un jardin ornithologique ne bénéficie pas seulement aux
oiseaux. Je désirais également un aménagement qui soit esthétique.
Les plantes les plus hautes, placées à l'arrière, mettant en valeur les
plus petites situées à l'avant. De plus, je savais pertinemment que
certaines espèces d'oiseaux, comme la mésange, recherchent leur
nourriture en se perchant davantage sur les plantes situées à une
certaine hauteur du sol, tandis que d'autres, comme les bruants et
les tourterelles, picorent les graines à même les plantes basses ou à
même le sol. Cette répartition en étage diversifie l'habitat et permet
ainsi d'augmenter le nombre d'espèces d'oiseaux. 

Un choix difficile

Le centre jardin de votre quartier vous offre une variété de plantes
qui n'ont pas toutes un intérêt majeur pour les oiseaux. Il faut donc
les choisir en fonction des graines produites qui les intéresseront. Il
est possible, dès lors, de sélectionner une plante selon qu'elle soit
vivace, annuelle ou bisannuelle. Je vous donne ici un petit truc que
j'ai glané dans une revue spécialisée : une plante, considérée comme
vivace dans une région, peut ne pas survivre à l'hiver dans une
autre. On peut toutefois la considérer comme une annuelle et la
planter pour satisfaire ses goûts et ceux des oiseaux ! 

L’ornithofolie vous dites???
Robert Morin nourissant quelques Jaseurs boréals
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Ma sélection 

En ce qui concerne les plantes annuelles, j'ai remarqué que les
oiseaux se nourrissent à même les plates-bandes de fleurs. Il reste
toutefois difficile sinon impossible, dans la plupart des cas,
d'identifier clairement les graines recherchées par les oiseaux. 

Parmi mes plantes préférées se trouve le cosmos. Il est reconnu pour
attirer, entre autres, le Chardonneret jaune. Ce dernier adore
également le chardon décoratif. Cette plante exotique ne se répand
pas sur le parterre en comparaison de la plante indigène : le
chardon vulgaire. J'apprécie également la gueule-de-loup ou muflier.
Ce dernier est recherché par le roselin et la mésange. De plus, cette
plante annuelle attire également le colibri ! 

Ce serait impardonnable de passer sous silence le fameux tournesol.
Le chardonneret jaune, le tarin des pins, les pics, les sittelles et les
roselins s'en régalent. À la fin de l'été, s'il vous reste des têtes de
fleurs, coupez-les, tout en gardant quelques centimètres de tige afin
de les faire sécher dans le sous-sol ou dans le cabanon. Une fois
l'hiver arrivé, suspendez-les la tête en bas, à un arbre ou un piquet.
Finalement, parmi les autres plantes qu'apprécient beaucoup les
oiseaux, on trouve les asters, les chrysanthèmes, les pétunias ou
Saint-Joseph, les tagètes et les fameux zinnias. 

Parmi les plantes vivaces, ma préférée est la Rudbeckie, variété 
« Black Eye Susan » qu'adorent le chardonneret jaune et la mésange
à tête noire. On note également le pavot qui attire notamment les
roselins, tandis que plusieurs espèces d'oiseaux se nourrissent des
graines de myosotis, du pied d'alouette, de la monarde, de diverses
variétés de campanules, de la gaillarde, de la lobélie et du lupin.
Parmi les plantes potagères, on mentionne la lavande, la marjolaine
et le thym. 

À la recherche du savoir 

L'horticulture ornithologique est à ses débuts au Québec. Les auteurs
et les ornithologues québécois écrivent depuis peu sur ce sujet. Les
informations qu'ils nous ont livrées jusqu'à ce jour se sont avérées
précieuses pour expliquer certaines méthodes d'aménagement qui
nous aident à demeurer en harmonie avec la nature. Des auteurs
privilégient quelques plantes, tandis que d'autres ont une
prédilection marquée pour d'autres variétés de plantes. Cependant,
tous s'entendent sur un point : les plantes ornementales et indigènes
représentent une source de nourriture importante si l'on désire
attirer davantage d'oiseaux chez soi. La création d'un couvert
végétal à étages multiples est un élément favorable afin de favoriser
la venue d'une diversité d'oiseaux en milieu urbain.
Je vous propose dans les lignes qui suivent des plantes qui seront
un régal pour vos visiteurs ailés et pour vos yeux.

Robert Morin alias M. Moineau
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•  Chardonnerets jaunes
Nom Nom scientifique

- - - - - - - Annuelle - - - - - - -
Centaurée annuelle « Blue Boy » Centaurea cyaneus

- - - - - - - Vivaces - - - - - - - 
Centaurée des montagnes Centaurea montana
Centaurée jacée Centaurea jacea
Chardon bleu Echinops bannaticus 

« Blue Globe »
Chardon bleu Echinops ritro
Rudbeckie « Black Eye Susan » Rudbeckia hirta L. var. 

pucherrima

•  Chardonnerets jaunes et colibris
- - - - - - - Vivaces - - - - - - - 

Centaurée géante jaune Centaurea macrocephala
Échinacée « Ruby Star » Echinacea purpurea 

« Ruby Star »
Échinacée pourpre Echinacea purpurea
Rudbeckie hérissée « Gloriosa » Rudbeckia hirta « Gloriosa »
Rudbeckie hérissée hybride Rudbeckia hirta « hybride »

•  Chardonnerets jaunes et roselins
- - - - - - - Annuelle - - - - - - -

Tournesol « Ring of Fire » Helianthus annus

•  Chardonnerets
- - - - - - - Vivaces - - - - - - - 

Échinacée blanche alba Echinacea hybride 
« White Swan » « White Swan »

•  Colibris
- - - - - - - Annuelle - - - - - - -

Amaranthe Amaranthus hybride
Cerise de terre Physialis ixocarpa
Dahlia X « Figaro » Mix Dahlia hybride « Figaro »
Fleur de la passion Passiflora coerulea
Fuschia « Gartenenmeister » Fuschia

bonstedt « Gartenenmeister » bonstedt
Haricot d’Espagne Phaseoleus coccineus
Ipomée Ipomee volubilis
Lantana camara Lantana camara 
Mimulus Mimulus « Mystic mix »
Muflier Anthirrinum majus
Oeillet d'Inde Dianthus
Oeillet de Chine Dianthus chinensis hybride
Pétunia Floribunda Petunia Floribunda
Phlox 21st Century Magenta Mix Phlox spp. Century Magenta Mix
Phlox annuelle Phlox « Dolly Sky blue »
Pied d’alouette hybride Delphinium spp. Hybride
Salvia « Lady in red » Salvia coccine
Sauge « Cherry Blossum » Salvia hybride

« Cherry Blossum »
Sauge hybride Salvia spp. 

Torénia « Clown Burundy » Torenia fournieri
Torénia « Suzie Wong » Torenia baillonii
Verveine Verbena sp.
Verveine « Obsession » mélange Verbena « Obsession »

- - - - - - - Arbustes - - - - - - - 
Kolwitzia Kolwitzia amabilis
Weigela florida « Bristol Ruby » Weigela florida x Bristol Ruby

- - - - - - - Bisannuelles - - - - - - - 
Coquelourde des jardins Lychnis coronaria
Monnaie du pape Lunaria annua 

« grandiflora purpurea »

- - - - - - - Bulbes - - - - - - - 
Acidanthera Acidanthera bicolor 

« murielae »
Crocosmia « Lucifer » Crocosmia masonorum 

crocosmis x « Lucifer »
Lis chinois Lys tigrinum
Lis du Canada Lilium canadense
Lis hybride ‘Mirado’ rouge Lilium hybride Mirado
Lis Martagon Lilium martagon
Lis royal « regale » Lilium regale

- - - - - - - Bulbe annuel - - - - - - - 
Dahlia scarlet Ribbon « cactus » Dahlia hybride

- - - - - - - Plante aquatique - - - - - - - 
Pontédérie à feuilles en cœur Pontederia cordata

- - - - - - - Plantes grimpantes - - - - - - - 
Cardinal grimpant ‘rouge ardent’ Ipomea
Clématite « Ville de Lyon » Clematis hybride 

« Ville de Lyon »
Ipomée Ipomee volubilis

- - - - - - - Vivaces - - - - - - - 
Aconit Aconit napellus
Ancolie « Crimpson Star » Aquilaegia hybride 

« Crimpson Star »
Ancolie des jardins Aquilaegia hybride spp.
Ancolie des jardins « Barlow » Aquilaegia vulgaris « Barlow »
Ancolie X « Koralle » Aquilaegia X « Koralle »
Asclépiade tubéreuse Asclepias tuberosa
Aubriète Aubrieta deltoides
Campanule des carpates Campanula hybride 

« carpatica bleu »
Campanule fausse raiponce Campanula rapunculoides
Campanule takesimana Campanule takesimana
Chélone oblique Chelone obliqua
Coeur saignant Dicentra spp.
Gypsophile « rosea » Gypsophila repens « Rosea »
Hémérocalle sp.* Hemerocallis spp.

Plantes d’un jardin ornithologique
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Heuchère « Chocolate Ruffles » Heuchera « Chocolate Ruffles »
Heuchère « Beauty of Color » Heuchera hybride 

« Beauty of Color »
Hosta F. Gold Standard Hosta fortunei 

« aureomarginata »
Hosta lancifolia Hosta lancifolia
Iridescent Jewell ou Tani?
Iris spp.* Iris spp.
Liatris « Floristan Violet » Liatris spicata 

« Floristan Violet »
Lobélie du cardinal Lobelia cardinalis
Lupin Lupinus spp.
Penstemon « Huskers red » Penstemon digitalis 

« Huskers Red »
Penstemon « Sour Grapes » Penstemon X hybride 

« Sour Grapes »
Phlox mousse Phlox subulata
Phlox paniculé Phlox paniculata
Pied d’alouette « Butterfly » Delphinium grandiflorum 

« Butterfly »
Pied d’alouette « Galahad » Delphinium « Galahad »
Sauge vivace Salvia nemerosa
Valériane Polemonium careruleum

•  Colibris et Chardonnerets jaunes
- - - - - - - Annuelle - - - - - - - 

Tithonia Tithonia rotundifolia
Divers oiseaux et le colibri
Vivace
Mauve musqué Malva moschata

•  Jaseurs
- - - - - - - Arbustes - - - - - - - 

Aubépine Craetegus x mor. « Toba »
Berbéris Berberis vulgaris

•  Jaseurs et Merles d'Amérique
- - - - - - - Arbre - - - - - - - 

Cerisier de Nankin Prunus tomentosa 
- - - - - - - Arbustes - - - - - - - 

Cornouiller stolonifère Cornus stolonifera
Sureau du Canada Sambucus canadensis
Sureau pubescent Sambucus pubescens

•  Jaseurs, Merles d’Amérique, roselins, étourneaux
- - - - - - - Arbre - - - - - - - 

Sorbier d’Amérique Sorbus americana

•  Mésanges
- - - - - - - Arbustes - - - - - - - 

Physocarpe Physocarpus opufolius

•  Nombreuses espèces d'oiseaux
- - - - - - - Arbre - - - - - - - 

Olivier de Bohême Eleaeagnus umbellata
Pommetier « Indian Magic » Malus hybride « Indian Magic

»
- - - - - - - Arbustes - - - - - - - 

Aronie nain Aronia melanoracarpa « Elata
»

•  Nombreuses espèces d'oiseaux en hiver
- - - - - - - Arbre - - - - - - - 

Viorne commune Viburnum Lantana 

•  Oiseaux chanteurs tel le Chardonneret jaune
- - - - - - - Vivaces - - - - - - - 

Héliopside faux-hélianthe Heliopsis helianthoides scabra

•  Plusieurs espèces dont les jaseurs
- - - - - - - Arbustes - - - - - - - 

Viorne trilobée Viburnum trilobum

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.
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Trucs d’identification 101
Par le biais du Bulletin ornithologique, le COQ veut offrir à ses membres une petite chronique de trucs et astuces d’un ornithologue.
Nous espérons ici vous donner des trucs qui ne se retrouvent pas nécessairement dans les guides, des trucs qu’on « prend sur le terrain »,
au fil d’années de pratique assidue. Nous favoriserons les espèces plus communes, plus accessibles.

Note : munissez-vous de votre guide de terrain préféré en lisant cette rubrique.

XVI. LES PARULINES - 4

Dans cette quatrième et dernière rubrique destinée à jeter la lumière sur l’identification des parulines, je me pencherai sur les derniers
duos d’espèces pouvant porter à confusion (voir partie en gras du tableau ci-joint). Encore une fois, je répète qu’il est essentiel au
préalable d’avoir éliminé la possibilité d’un représentant d’une autre sous-famille, tel le Viréo mélodieux ou le Roitelet à couronne
rubis.

Laissez-moi d’abord réinsérer ce petit tableau récapitulatif, créé pour la dernière rubrique et qui, j’en suis sûr, vous aidera encore à vous
y retrouver.

Genre Barres 
(exemples) alaires Bec Jizz1 Habitat

Dendroica Oui Moyen Parulines moyennes; Forêt, orées
(rayée, fl. marron, tête cendrée, genre de référence
gorge orangée, gorge noire…)
Vermivora Non Mince, fin Sveltes, plumage Forêt, orées
(obscure, joues grises, verdâtre) peu varié
Parula (à collier) Oui Mince, fin Petite, trapue, cou court Forêts à usnea2

Mniotilta (noir et blanc) Oui Long, mince Grimpe sur les troncs et branches Forêts
Setophaga (flamboyante) Orange! Court et large Active, nerveuse; flash de couleur Feuillus
Seiurus (couronnée, des ruisseaux) Non Fort Assez grosses; marchent au sol Près du sol
Oporornis (triste, à gorge grise) Non Moyen à long Trapues, discrètes Près du sol
Geothlypis (masquée) Non Court Trapues, cou court et large Près du sol
Wilsonia Non Court Sveltes, longue queue, nerveuses Sous-bois, 
(à calotte noire, du Canada) strates basses

1 Jizz : De « General Impression and Shape », se rapporte à la forme générale de l’oiseau, son comportement.
2 Usnea : Genre de lichen vert pâle, qui pend souvent aux branches mortes des vieux conifères.

Il est presque impossible de confondre la Paruline à collier si l’oiseau est bien vu. Sa petite taille et son comportement agile ont porté
les premiers ornithologues américains à lui attribuer le genre Parula, diminutif de Parus, mésange – littéralement « petite mésange ». Si
l’observation est lointaine ou oblige des
contorsions verticales, fiez-vous au cou
et à la queue courte de cette paruline (le
jizz) ainsi qu’au contraste entre la gorge
jaune et le ventre blanc.

Dans les guides, la Paruline noir et blanc
semble fort embêtante, ressemblant
passablement à une Paruline rayée ou à la
Paruline grise, une espèce de l’Ouest.
Pourtant, le comportement de la Paruline
noir et blanc est unique parmi les
parulines : à la voir grimper aux troncs et
aux branches, parfois la tête en bas, on
croirait plutôt voir une sittelle ou un

Paruline à tête cendrée
(Christian Chevalier)

Paruline obscure (Jean-Guy Chouinard)

Paruline triste (Roger Larose)
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grimpereau. De plus, elle ne perd pas son plumage noir et blanc l’automne venu, ce que fait la Paruline rayée.

La Paruline flamboyante! … quel bijou. Il m’a paru pertinent d’accoler un point d’exclamation à côté de son nom tant elle émerveille,
avec ses contrastes orange noir aux ailes et à la queue. Avec elle aussi la confusion est presque impossible : même les immatures, gris-
vert pâle aux taches jaunes sont immanquables. De plus, son attitude si enjouée, pourchassant activement les insectes au vol, rappelle
plutôt les moucherolles.

Nos deux parulines Seiurus sont furtives : leurs teintes beige et brun, striées, les dissimulent parmi les racines et les troncs parmi lesquels
elles déambulent. Les stries de la Paruline couronnée s’apparentant parfois à des points, on l’appelait jusqu’au milieu du siècle dernier :
Grive couronnée. Aucune de nos grives n’arbore toutefois de couronne colorée ni ne marche; les grives sautillent plutôt. Sa démarche
saccadée, queue relevée, est aussi très caractéristique. La Paruline des ruisseaux évolue dans un habitat très différent de la Paruline
couronnée, sauf en migration, où on peut les surprendre à peu près n’importe où (j’ai vu l’automne dernier une Paruline des ruisseaux
dans un bac d’arbustes en béton au pied du Complexe G à Québec). En effet, vous la trouverez durant la période de nidification sur les
berges inondées des rivières et lacs en milieu forestier, et non en forêt mature (généralement feuillue) comme la Paruline couronnée. La
Paruline des ruisseaux, elle, marche en hochant régulièrement la queue de bas en haut. Bien sûr, une troisième Seiurus, la Paruline
hochequeue, peut mêler les cartes par une rare apparition sur notre territoire, mais il faut “se lever d’bonne heure”, comme on dit, pour
les différencier. Tâche d’expert…

J’ai brièvement traité de la Paruline triste lors de la chronique sur les Vermivora en raison de sa quelconque ressemblance avec la Paruline
à joues grises. Outre les critères de plumage, bien décrits dans les guides, elle ne se distingue pas outre mesure par son jizz. Cependant, si
vous passez plus de 15 minutes à essayer de voir une paruline qui se camoufle dans un buisson, il y a de fortes chances que ce soit une
Paruline triste… Sa proche parente, la Paruline à gorge grise, niche surtout en Abitibi et s’avère seulement rare en migration dans la grande
région de Québec. Comme la Paruline couronnée, elle marche au lieu de sautiller. Appelez la Ligne rouge et le site des Oiseaux rares si
vous êtes sûrs d’en avoir vu une.

La Paruline masquée, seule représentante chez nous d’une assez grande famille, est également assez unique. Son masque « tombé » à
l’automne, elle en a confondu plus d’un(e)! Le jizz nous sauve encore : corps relativement rondelet, queue courte et cou court la
distinguent en tout temps. Les parties supérieures sont uniformément brun olive, sans barres ni taches. Souvent près du sol, elle émet
fréquemment son tchok typique.

Enfin, nos deux parulines du genre Wilsonia ne se ressemblent pas. La Paruline à calotte noire a déjà discuté avec les Dendroica par sa
ressemblance occasionnelle avec la Paruline jaune. Petite et nerveuse, elle agite souvent sa queue assez longue de bas en haut ou par un
mouvement circulaire. À l’automne, le mâle est complètement jaune, sans barres alaires, bien que ses parties supérieures soient plus olive
que la Paruline jaune, qui offre là un moindre contraste avec ses dessous. Quant à la Paruline du Canada, elle se confond plutôt avec la
Paruline à tête cendrée, avec laquelle elle partage les stries noires sur les dessous jaune, mariés avec des dessus gris foncé. La Paruline à
tête cendrée, évidemment, arbore des barres alaires très larges, et dans le cas du mâle les couvertures sont complètement blanches. D’autres
critères de plumage permettent de distinguer ces deux espèces : voir les guides d’identification à cet effet. Généralement, ne pas oublier
que la Paruline à tête cendrée est une des parulines les plus communes et la Paruline du Canada l’une des moins communes. Cette dernière
se tient souvent très bas dans les arbres et les sous-bois.

Ceci met fin à notre regard sur les parulines par les trucs d’identification moins détaillés dans les guides. Outre les bons guides d’identification
(Sibley, Paquin-Caron, Peterson, Kaufman, etc.), je recommande à vous qui admirez particulièrement les parulines le livre de référence de la
série Peterson A Field Guide to Warblers of North America, par Jon Dunn et Kimball Garrett (1997). Descriptions détaillées, cartes de
distribution grand format, 60 espèces et 141 photos, le tout dans 656 pages de lecture instructive. Si vous désirez étendre vos horizons à
l’Amérique entière, cherchez à vous procurer Warblers of the Americas, de Jon Curson, David Quinn et David Beadle (1994). Vous serez ravis
par les nombreuses parulines tropicales, dont plusieurs endémiques : Tropical Parula, Elfin Woods Warbler, Altamira Yellowthroat, Red
Warbler, Guaiquinima Whitestart, Pirre Warbler, Rose-breasted Chat et Zeledonia, pour ne nommer quelques noms exotiques…

Dernière chose : les cris et les chants se décrivent mal sur papier. Il existe quelques bons disques de chants d’oiseaux et la majorité d’entre
vous en possède sûrement. Plus spécifiquement sur les parulines, j’ai trouvé sur Internet un schéma d’identification des chants de parulines,
préparé par un dénommé Jean-Sébastien Bouchard, en 2004 (question de rendre à César ce qui revient à César…). Voici l’adresse de ce
schéma : http://www.opossum.ca/jsb/documents/parulines.pdf

Au prochain Bulletin, nous laisserons les Parulines pour aborder les Bruants.

Ornithologiquement vôtre, Louis Messely
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Un monument. Un géant. Un génie. Les superlatifs manquent pour
qualifier ce personnage brillant, infatigable, déterminé, entreprenant,
visionnaire, prolifique. Et j'en passe… Trois oiseaux sont nommés en
son honneur : un bécasseau, un bruant et un trogon, mais aussi des
poissons, un crabe et même une baleine.

On relève quelques mentions chaque année du passage du Bécasseau
de Baird, lorsqu'il migre des contrées où il niche, s'étendant des
toundras sibériennes à l'ouest du
Groenland, vers l'Amérique du Sud.

Spencer Fullerton Baird voit le jour le 3
février 1823, à Reading en Pennsylvanie.
Son père meurt du choléra alors que le
petit Spencer n'a que 10 ans, et la famille
va s'installer à Carlisle, toujours en
Pennsylvanie. C'est là qu'il entreprend des
études classiques et obtient son
baccalauréat, en 1840, à l'âge de 17 ans!
Mais ça ne l'a pas empêché de passer
beaucoup de temps dans les champs et les
forêts avoisinants, et, à 17 ans, il entre déjà
en correspondance avec Audubon, lui
rapportant deux nouvelles espèces de
tyrannidés. C'est le début, paraît-il, d'une
grande amitié. Il obtient une maîtrise en
histoire naturelle en 1842 (19 ans!) et est
nommé professeur d'histoire naturelle en
1846 (23 ans!), toujours au Dickinson
College, à Carlisle, où il se verra aussi
confier une chaire de chimie quelques
années plus tard. Notons qu'il avait d'abord
voulu entreprendre des études de médecine,
mais avait vite réalisé que ce n'était pas là
sa destinée, et il s'était alors consacré à
l'histoire naturelle. Notons aussi que ce jeune professeur se rend très
populaire parmi ses étudiants en innovant avec des cours sur le
terrain, une pratique très peu répandue à l'époque.

Sa carrière prend une nouvelle tournure en 1850 alors qu'il est
nommé secrétaire adjoint du tout nouvellement créé Smithsonian
Institute à Washington. Il amène avec lui sa collection d'oiseaux, de
lézards, de poissons, et d’autres bestioles et squelettes. Il en a 89 000
livres : plus de 40 tonnes! Dans ces années-là, il épouse Mary Helen
Churchill, qui lui donnera une fille, Lucy, quelques années plus tard.
Mais Mary Helen est fille de l'inspecteur général de l'US Army, et
Spencer aura la prodigieuse idée, et le culot, de faire en sorte que les
médecins et chirurgiens accompagnant les militaires en mission dans
l'Ouest collectent eux aussi des spécimens et les lui envoient. Même
les militaires auraient été mis à contribution. 

Il deviendra le secrétaire du Smithsonian en 1878, succédant au
secrétaire fondateur, le physicien Joseph Henry. Durant ces années,
il publie plusieurs ouvrages majeurs, comme North American
Reptiles (en 1853, avec son collaborateur au Smithsonian, le
Français Charles Girard, qui lui a d'ailleurs dédié un poisson, le
chabot tacheté, cottus bairdii), mais surtout, en 1858, son Catalogue
of North American Birds et le travail monumental écrit avec F. M.
Brewer et R. Ridgeway, History of North American Birds, 5 volumes

publiés entre 1875 et 1884. 

Il trouve le temps aussi de participer à la
création, en 1871, de la Commission des
pêches (la US Commission of Fish and
Fisheries connue maintenant sous le nom
de National Marine Fisheries Service). Il en
est le premier directeur et il fonde le
laboratoire de biologie marine à Wood's
Hole, au Massachusetts.

Sa bibliographie complète, couvrant les
années 1843 à 1882, comprend le nombre
impressionnant, incroyable, de près de
1 200 titres, dont les volumes importants
indiqués ci-dessus. Il éditait aussi les
rapports annuels du Smithsonian, les
rapports de la Commission des pêches, et
était l'éditeur scientifique des périodiques
de la maison Harper & Brothers. Pas
étonnant qu'il meure d'une crise cardiaque.
Il s’éteint à Wood's Holl, le 19 août 1887, à
l'âge de 64 ans. Il sera inhumé à
Washington, D.C.

Spencer Fullerton Baird, un monument de
l'histoire naturelle, a laissé sa marque, une

marque indélébile.

Une anecdote pour finir, qui illustre bien, je pense, le personnage :
comme il est persuadé que la phobie des serpents est acquise et non
innée, il interdira à quiconque de mettre en garde contre les serpents
sa fillette Lucy et la laissera jouer avec un serpent inoffensif
pendant toute son enfance. Il avait raison, bien sûr, car Lucy n'aura,
adulte, aucune crainte des serpents. De quoi réécrire la Genèse… 

Bibliographie
(1) CABARD, Pierre et CHAUVET, Bernard (2003). L'éthymologie des
noms d'oiseaux. Paris : Éd. Bélin
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consultée le 7 octobre 2007

Chronique étymologique
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Ces noms propres des oiseaux

Par Christian Detellier
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ORNITHO-VOYAGE
LLaa  CChhiinnee  eett  sseess  ooiisseeaauuxx
20 mai au 21 juin 2005

Voici quelques cartes postales décrivant certaines de mes belles
découvertes ainsi que quelques clins d’œil à ma passion qui ne m’a
pas fait faux bond, même entourée d’un monde indescriptible.

La Chine avec ses 1,3 milliard d’habitants est un pays
impressionnant. On sent le géant qui étend ses tentacules dans tous
les domaines. N’ayant pas beaucoup de temps pour l’observation des
oiseaux, je me contente de ceux qui viennent à moi et de ceux que
mon groupe de 12 personnes me signale près de nous.

Je remarque que les Chinois et les Tibétains ne regardent pas les
oiseaux, ne les entendent pas. Ceux-ci semblent ignorer qu’ils
existent. Ils sont trop occupés à travailler du matin au soir, sept
jours sur sept à gagner leur vie, à préparer les OLYMPIQUES...

ITINÉRAIRE
Notre voyage débute à Pékin, puis vers la Route de la soie, la
Mongolie intérieure, le désert de Gobi. Par la suite, le Tibet et le
Sichuan sont des endroits de prédilection pour me retrouver dans la
nature. Shanghai met fin à ce périple inoubliable. Un Montréalais de
nationalité chinoise et un guide pour chaque région visitée nous
accompagnent. Nous nous déplaçons soit en minibus, en train ou en
avion.

BEIJING-PÉKIN DU 21 AU 27 MAI 
Il est 6 h du matin. Avec une compagne, je me promène dans les
parcs, les petites rues autour de l’hôtel (tout au long du voyage, je
répète ce genre de sorties). 

Ça bouge tout autour. Je vois des gens couchés devant des
restaurants sur des chaises, sous des tentes; certains nettoient la rue
devant leur mini boutique ou leur habitation, d’autres font leur
toilette, leur Tai chi.

C’est en zieutant tout ce qui vole que j’observe mes premiers
oiseaux : le Moineau friquet, la Pie bleue, la Tourterelle tigrine ainsi
que la Pie bavarde que je vais voir tout au long du voyage, sauf au
Tibet.

MURAILLE DE BADALIN, 24 MAI
Me voilà escaladant la Grande Muraille de Chine dans un décor de
montagnes verdoyantes, couvertes de forêts denses! Le paysage est
impressionnant! Cette muraille, qui ondule comme l’échine d’un
dragon, me touche profondément par sa grandeur, son histoire. 
Avec énergie et enthousiasme, je continue ma montée quand un
petit oiseau orange et noir attire mon attention. Il se promène de
gauche à droite de la muraille. Il me ralentit. Vite, je le cherche dans
mon guide. Qui est-il? Discrètement, un surveillant s’approche de
moi. Je lui montre l’oiseau et je lui tends le guide des oiseaux de
Chine. Sans hésiter une seconde, il pose son doigt sur l’Alcippe à
poitrine dorée. Ça commence bien, un Chinois qui connaît les
oiseaux!

XILA MUREN, 27 MAI
En route pour la Mongolie intérieure, je n’ai pas assez de yeux pour
admirer : steppes, vallées non cultivables et montagnes aux
sommets enneigés. Des regroupements de yourtes (tentes mongoles)
font partie du décor ainsi que des dizaines et des dizaines de
chevaux accompagnés de cavaliers. 

Nous logeons dans des yourtes au cœur d’un petit hameau avec peu
d’arbres au centre. Assez pour que le Faucon crécerelle et le Faucon
de l’amour y nidifient. Loin de faire bon ménage, ces deux espèces
de faucons se chicanent du matin au soir! Chacun attaque l’autre, le
poursuit en poussant des cris stridents. Les Mongols à qui je signale
ces oiseaux, semblent les voir pour la première fois. Non! Les
oiseaux ne font pas partie de leur mode de vie où seul le travail les
occupe à 100 %.

SHA POTOU, 29 MAI
En plein cœur du désert de Gobi, au nord de Lanzhou, je monte en
téléphérique au sommet de dunes de sable. À l’arrivée, des gens en
costume mongol nous offrent babioles, glissades, tours de parapente
et autres. Avec le groupe, je choisis de faire un tour sur les dunes, à
dos de chameau.

Entourée d’un calme inexprimable, j’oublie les oiseaux pour une
heure. La tête dans les nuages, j’entends tout à coup : « Marguerite,
Marguerite, regarde tes grues! » Jamais je n’aurais imaginé voir, en
plein désert, de tels oiseaux passer au-dessus de nos têtes! Je rêve… 

Faucon de l’amour (Falco amurensis)
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Grande muraille de Chine
(carte postale)
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une apparition? Trois
immenses oiseaux aux ailes et
au long cou noirs. Je note le
blanc de la poitrine jusqu’au
bout de la queue. Aucune
grue ne correspond à ces
oiseaux! Le groupe a hâte de
savoir. Il est aussi excité que
moi. Cette observation assez
sommaire mais quand même
juste, me permet d’affirmer
que j’ai la chance d’ajouter à ma liste, grâce au groupe… trois
Cigognes noires.

SUR LA ROUTE VERS DUNHUAND, 2 JUIN
C’est long douze heures d’autobus dans le désert de Gobi, sur une
route poussiéreuse! En arrière-plan, des pics aux crêtes enneigées,
aucune rivière, aucun lac. Que des monticules de broussailles
séchées longent la route et du sable à perte de vue! De temps en
temps, je vois des petits oiseaux sur la route s’envoler. Un
comportement comme nos Bruants des neiges. Ce sont des Alouettes
gulgules.

Tout pour réveiller les somnolents à l’arrière de l’autobus! Quelqu’un
crie : « Un canard, un canard! » Tout le monde à l’affût se lance aux
fenêtres. Le chauffeur arrête l’autobus, recule lentement. Sur la
route, un canard orangé, robuste, élégant se repose. Vite, je descends
admirer ce trésor inespéré du désert. Le groupe s’émerveille devant
un Tadorne casarca. Que fait-il là? Je découvre quelques kilomètres
plus loin un lac où j’ai le bonheur d’observer des Oies cendrées et
des Oies à tête barrée. 

LAC DU CROISSANT DE LUNE, 3 JUIN
Depuis quelques jours, je suis poursuivie par le chant d’un coucou
que je n’arrive pas à voir. Il me harcèle! Une excursion au lac du
Croissant de lune, situé en plein désert, va m’aider à le débusquer, à
l’identifier enfin! La pagode, construite au XVIe siècle au cœur de
cette oasis, vaut à elle seule le déplacement. Vers la fin de cette
visite, j’entends : « Coucou! Coucou! » Voilà mon oiseau mystère, me
dis-je! Vite je reviens sur mes pas. Il est tout près, je le vois survoler
le lac et se poser sur un piquet à 100 mètres de moi. J’ouvre mon
guide à la page des coucous. Lequel est-ce? Il y en a onze! L’oiseau
se déplace, part à la poursuite d’un autre plus pâle, repasse, revient
avec son compère. Trois vieux messieurs et une dame m’observent.
Je m’approche d’eux, leur montre l’oiseau qui est revenu sur un
piquet, présente mon guide. Sans aucune hésitation, le plus âgé du
groupe m’indique le mâle et la femelle du Coucou oriental. C’est un
moment magique partagé avec ces gens qui savent lire sur mon
visage ma surprise et ma joie. Par la suite, j’ajoute le Petit coucou, le
Coucou gris et le Coucou épervier qui ressemble à notre Épervier
brun.

LAC DU CIEL, 5 JUIN
La route pour se rendre au lac du Ciel longe des steppes où broutent
moutons et buffles, traverse des cols aux paysages époustouflants.
Niché à 1 900 m d’altitude, ce lac entouré de sommets enneigés est
accessible en téléphérique. Un endroit de rêve pour les touristes et
les oiseaux! Arrivés au lac, c’est une tournée en bateau sur cette
nappe d’huile turquoise qui nous attend. Surprise! Trois Aigles

impériaux survolent le lac. Par la suite, s’ajouteront le Merle noir, le
Pyrrhoplecte à nuque d’or, le Traquet du désert, la Grive dorée et
l’Hirondelle des fenêtres. J’ai encore en mémoire un souvenir
intarissable de ce coin paradis si vite visité.

RETOUR DES PIGEONS DU 8 AU 13 JUIN
C’est seulement en mettant les pieds au Tibet que je constate qu’en
traversant la Chine d’est en ouest, j’ai très peu vu de pigeons,
excepté aux fenêtres des appartements. J’en conclus que les cages
aux fenêtres sont là pour les attirer, les attraper et peut-être les
manger? Quand on a rien d’autre à se mettre sous la dent, pourquoi
pas? Au Tibet, le Pigeon des neiges et au Sichuan, le Pigeon de
Hodgson sont mes observations les plus exceptionnelles.
La course à la croissance économique et au développement
industriel effréné, la hausse de la population massive dans certaines
régions ont certainement un impact sur la faune et la flore de ce
pays. La DÉRATISATION appliquée en Chine aurait-elle un effet
destructif sur les rongeurs, marmottes, pigeons, tourterelles et autres
espèces? Il me fallait voir la différence au Tibet! 

TIBET DU 8 AU 13 JUIN
À première vue, le plateau tibétain, l’Himalaya, nommé LE TOIT DU
MONDE, est peu hospitalier. Des montagnes désertiques, lavées par
les vents et la neige sont omniprésentes. Les Tibétains, peuple très
pauvre, aux conditions de vie très difficiles me touchent par leur
intensité. Les immenses monastères suspendus à flanc de montagne,
sont là pour témoigner de leur très grande croyance.

Le Tibet, austère dans les régions visitées, se révèle pour moi être un
véritable oasis pour les amants de la nature et des oiseaux. Vautours
moine et Vautours de l’Himalaya survolent les plateaux et les pics
couverts de neige. Près des cours d’eau, agitant sa longue queue,
l’Énicus ardoisé se pavane. En haute altitude, au glacier mont Zolin
(5000 m), je découvre le magnifique Crave à bec rouge. Je vous
avoue que je suis tombée en amour avec cet oiseau omniprésent au
Tibet, semblable à une corneille aux pattes et becs rouges. De 54
espèces, je passe à 80.

JIUZHAIGOU, HUANGLONG, 15 ET 16 JUIN
Depuis deux jours, j’escalade deux réserves naturelles au nord du
Sichuan, situées dans les monts Min. Ce sont des destinations très
prisées des touristes chinois ou étrangers pour la beauté des
paysages à vous jeter par terre.

Le parc de Jiuzhaigou s’étend sur quelque 30 kilomètres, aller
seulement. Le parcours se fait en autobus puis à pied. Des centaines
de petits sentiers, trottoirs et passerelles en bois serpentent ce site de
prédilection. C’est un cadre de forêts luxuriantes, densément boisées,
de montagnes couronnées de neiges éternelles. L’espoir de voir de
nombreux oiseaux me donne des ailes. Des lacs turquoise, des chutes
d’eau cristalline, des torrents, des ruisseaux longent le parcours.

Quel spectacle! Du jamais vu! Je suis entourée de milliers de
touristes chinois. La foule est calme, joyeuse. Personne ne met un
pied en dehors des sentiers… Je lâche prise, comprenant que ce n’est
pas au milieu de cette foule que les oiseaux vont me faire un clin
d’œil. C’est dans un petit hameau tibétain que la Mésange
montagnarde et le Torrentaire à calotte me comblent de bonheur!
Le lendemain à midi, j’entreprends la montée vers le glacier au parc

Cigogne noire (Ciconia nigra)
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Un accueil attentionné, une plage où se promener, 
des oiseaux à contempler, des sentiers à volonté…

GGîîttee  llaa  nniicchhééee
RÉSIDENCE DE TOURISME

46, route 138
Portneuf-sur-Mer,  G0T 1P0

CCaammiillllee  eett  JJooaacchhiimm  TTrreemmbbllaayy
Téléphone : 418 238-5513

Sans frais : 1 888 966-2825
www.gitelanichee.com

Huanglong (site du patrimoine mondial). J’ai cinq heures pour faire
l’aller-retour. Ça bourdonne de monde, autant qu’hier! Des
personnes de tout âge font partie de ces nombreux pèlerins. À cause
de l’altitude plusieurs traînent leur bonbonne d’oxygène. D’autres,
plus riches, se font porter par de jeunes porteurs.
De part et d’autre des passerelles, je vois des bassins aux eaux
turquoise, transparentes, des fleurs aux couleurs vives dont le Pavot
méconopside jaune. Peu de temps pour les photos, on me pousse
dans le dos. Seul, le canard Colvert se permet de fréquenter ce haut
lieu touristique si peu hospitalier pour les oiseaux.

WALONG, REFUGE DU PANDA GÉANT, 18 JUIN 2004
Avant-dernière journée avant notre départ pour Shanghai. Nous
sommes au Sichuan. Le brouillard est présent, il pleut. La route en
construction est dangereuse. Des hommes et des femmes y
travaillent, au pic et à la pelle, mains nues, mal chaussés, alignés
comme un chapelet humain sur les 250 kilomètres. Après 10 heures
de ce train-train, nous arrivons au refuge des Pandas géants à
Walong, Fondé en 1975, c’est le plus vaste des 16 refuges de Chine.
Tôt le lendemain matin, je suis à l’entrée du parc au cœur d’une
nature luxuriante. Une vingtaine de Pandas géants sont présents
ainsi que huit bébés. La tournée du parc est vite faite.
Heureusement, les oiseaux sont là pour me distraire! Pas de repos :
sur un lampadaire, un magnifique oiseau bleu au bec et aux pattes
rouges fait son beau. Une merveille! Son plumage est lumineux. Sa 

très très longue queue bleue aux rectrices extérieures blanc et noir
lui donne, en vol, un air majestueux. C’est le superbe Pirolle à bec
rouge. Nous en comptons quatre ou cinq autour de nous. Tout le
monde est en contemplation devant ce joyau volant. Quelle belle fin
de voyage! Je termine avec une liste de 117 espèces (et bien d’autres
non identifiés).

SHANGHAI 20, 21 ET 22 JUIN
Shanghai, avec sa vie trépidante, ses nombreuses tours à bureaux et
d’habitations ne me donne aucune chance d’ajouter une nouvelle
espèce. C’est à peine si j’ai revu le Moineau friquet, quelques
pigeons aux fenêtres et, non le moindre, le Bulbul de Chine.
Permettez-moi de souligner la grande collaboration du groupe. Elle
me fut très précieuse. À deux, trois reprises, les conducteurs
arrêtèrent l’autobus parce qu’un de nous avait crié : « Un rapace,
une buse! » C’est de cette façon que j’ai observé la Buse féroce et le
Coq bankiva au Tibet et la Gallinule poule d’eau en Chine.

La richesse aviaire de la Chine, malgré mon manque de temps pour
l’observation des oiseaux, m’est apparue si grande que j’en reviens
avec beaucoup d’éblouissement, mais aussi avec beaucoup de
questionnement. Sincèrement, mieux vaut voir la Chine une fois
qu’en entendre parler 100 fois…

Quand et comment se fera le réveil du DRAGON?
Guide utilisé : Birds of China de John Mackinnon et Karen
Phillipps

Marguerite Larouche

- TROPHÉE/PLAQUES
- SIGNALISATION
- GILETS D’ÉQUIPE
- GRAVURE
- PUBLICITÉ PAR L’OBJET
- MÉRITAS
- SÉRIGRAPHIE
- MÉDAILLES
- TRANSFERT
- DIVERS

AAnnddrréé  GGrreenniieerr  ––  YYvveess  BBoouurrrreett
662233--99994422

Pirolle à bec rouge (Urocissa erythrorhyncha)
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HHOORRIIZZOONNTTAALL

1 - Passereau parfois prédateur aux mangeoires.
2 - Celle des pics est particulièrement longue.
3 - Bruant aux épaulettes marron. — Ancien nom du Petit

Pingouin.
4 - Plume en forme de poil située près du bec, chez les

engoulevents, par exemple.
5 - Tourterelle gardée en cage. — Rituel préalable à l’accouplement.
6 - Naître en sortant de l’œuf.
7 - Cardinal. — Arbustes que la Pie-grièche migratrice recherche ou

recherchait au Québec.
9 - Qualifie le miroir des canards barboteurs. — De la même famille

que le chardonneret.
10- Accipitridé.
11- Jeune femme ou grue d’Eurasie et d’Afrique.
12- Incubation.
14- Nous renseigne sur nos nicheurs. — Partie de la patte

généralement couverte d’écailles (pl).
16- Famille des tangaras.
17- Étude du comportement animal.
18- Dent cornée au bout de la maxille chez les anatidés.
19- Monnaie du Guatemala ou oiseau 

d’Amérique centrale.
20- Bébé falconidé.

VVEERRTTIICCAALL

1 - Il feint d’avoir une aile brisée.
2 - Ressemble à un cormoran.
3 - Sorte de dent temporaire qui se forme au bout de la maxille

pendant l’incubation, qui permet à l’embryon de percer la
coquille. 

4 - De la même famille que les manchots. — Habitat des canards.
5 - Canard au bec bleu à la pariade.
6 - Habitats de la Paruline tigrée.
8 - Mesure entre les extrémités des ailes déployées. — Au bord des

autoroutes, sert souvent de perchoir.
10- Mouette rare au Québec. — Grand limicole très gracile.
12- Plumes qui garnissent les oreilles.
13- Le plus grand passereau.
14- Une mouette porte son nom.
15- Nom donné au plumage de certains canards en mue.
16- Oiseau d’Europe de la taille d’un geai au plumage bleu-vert

avec le dos marron.
17- Méthode utilisée par plusieurs oiseaux pour nourrir les oisillons

(pl).
19- Courlis disparu.
20- Ils ne volent pas.

Grille thématique par Fernand Grondin



VOLUME 53, NUMÉRO 1, JUIN 2008 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE

Page 39

Sylvie Boucher
Députée de Beauport-Limoilou

Secrétaire parlementaire du Premier ministre
et de la ministre de la Condition féminine

Il me fait plaisir de m’associer au Club des ornithologues de Québec inc.  qui profite des endroits magnifiques de la belle
circonscription de Beauport-Limoilou. Que l’on parle du domaine de Maizerets, de la baie de Beauport, du parc Cartier-
Brébeuf ou des campings environnants, l’ornithologie nous permet d’observer les multitudes d’oiseaux que l’on retrouve dans
ces superbes paysages. La découverte de la faune est toujours un moment privilégié et que dire lorsque le plaisir est 
synonyme de passe-temps.

Bon succès aux ornithologues de Québec inc.!

Bureau de Comté :
2000, avenue Sanfaçon
Bureau 101
Québec (Québec)  G1E 3R7 

Chambre des communes

Téléphone : 418-663-2113
Télécopieur : 418-663-2988         
Courriel : bouchs1@parl.gc.ca
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Busard Saint-Martin (Christian Chevalier)
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Encouragez nos annonceurs du Bulletin !
Chers membres,
Plusieurs annonceurs offrent des rabais sur présentation de la carte de membre du COQ (5 à 10 %). La carte de membre du COQ
devrait vous suivre partout, car elle pourrait vous faire économiser! 

Si vous avez des idées pour de nouveaux annonceurs, n’hésitez pas à nous en faire part. Pour continuer à vous offrir une adhésion
à prix raisonnable et une revue de la qualité du Bulletin ornithologique, qui ne cesse de s’améliorer, il nous faut pouvoir les
financer. Même si l’état de nos finances actuelles est bon, plusieurs activités nécessitent le support financier ou logistique de
commanditaires et d’annonceurs. Alors si vous connaissez des entreprises ou personnes prêtes à investir pour se faire connaître ou
s’associer à nos activités, nous serons très heureux d’échanger avec eux. 

Pour votre information et à titre de référence, voici la tarification pour placer une annonce dans le Bulletin ornithologique.  

$340 pour une pleine page, $175 pour une 1/2 page, 
$90 pour 1/4 de page et $40 pour une carte d’affaire. 
Ces prix comprennent la parution de l’annonce
dans 4 numéros consécutifs du Bulletin ornithologique.

Pour plus d’information ou pour nous référer un contact, veuillez communiquer avec Dany Cloutier 418 849-9684 ou par 
courriel : danycloutier@ccapcable.com

334400  $$

117755  $$
117755  $$

9900  $$
4400  $$9900  $$

La date de la remise du prix Charles-Eusèbe-Dionne
a été reportée. Le RQO vous invite à consulter son
site Internet pour la nouvelle date de remise.
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DDeessssiinn  àà  ccoolloorriieerr
CCaannaarrdd  bbrraanncchhuu
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VVoottrree  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn  22000088
NNOORRBBEERRTT  LLAACCRROOIIXX,,  pprrééssiiddeenntt
4765, carré Duclaux
Québec (Québec)  G1P 1C3
Tél. : 418-871-3497   
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca

LLOOUUIISS  MMEESSSSEELLYY,,  sseeccrrééttaaiirree
6245, rue Émile-Benoist
Québec (Québec)  G2C 2A2
Tél. : 418-840-3668
lmessely@mediom.qc.ca

GGAAÉÉTTAANN  LLOORRDD
3416, carré Rolland-Couillard, app. 2
Québec (Québec)  G1W 2L6
Tél. : 418-654-0596
gaetanlord33@hotmail.com

YYOOLLAANNDDEE  LLEE  SSIIEEUURR
2005, rue Georgette-Lavallée, app. 201
Québec (Québec)  G1J 1M7
Tél. : 418-667-1503

PPIIEERRRREE  OOTTIISS
1142, avenue des Érables, app. 1
Québec (Québec)  G1R 2N2
Tél. : 418-687-1317

MMAAUURRIICCEE  RRAAYYMMOONNDD
3145, rue Dubord
Québec (Québec)  G1E 1R8
Tél. : 418-661-4043
maurice_raymond@hotmail.com

SSÉÉBBAASSTTIIEENN  DDEE  LLAA  DDUURRAANNTTAAYYEE
1074, rue des Champs
Saint-Jean-Chrysostome (Québec)  G6Z 1V3
Tél. : 418-834-9657    
sdeladurantaye@parulines.com

CCÉÉLLIINNEE  PPOOUULLIINN
319, rue de l’Entrain, app. 2
Saint-Augustin (Québec)  G3A 1L7
Tél. : 418-878-2090 

MMAARRGGUUEERRIITTEE  LLAARROOUUCCHHEE,,  vviiccee--pprrééssiiddeennttee
190, rue de Bernière, app. 2
Québec (Québec)  G1R 2L7
Tél. : 418-524-7982    
marlarou@sympatico.ca

DDAANNYY  CCLLOOUUTTIIEERR,, ttrrééssoorriieerr
1048, rue des Féviers
Québec (Québec)  G3G 3B6
Tél.: 418-849-9684
danycloutier@ccapcable.com

RROOBBEERRTT  CCAAVVAANNAAGGHH
4179, rue de la Rive
Québec (Québec)  G1Y 1G1
Tél. : 418-653-3996
r.cavan@sympatico.ca 

JJEEAANN--GGUUYY  PPIICCAARRDD
1185, rue du Castor, app. 3
Québec (Québec)  G3K 1E7
Tél. : 418-847-7645 
et 418-266-4440, poste 270

DDIIAANNEE  LLAABBAARRRREE
101, rue Boutin Sud, app. 1
Breakeyville (Québec)  G0S 1E3
Tél. : 418-832-1575
ve2aqu@hotmail.com

JJOOCCEELLYYNNEE  SSIIMMAARRDD
585, rue Bon-Pasteur, app. 403
Québec (Québec)  G1R 5J2
Tél. : 418-524-6391

DDEENNIISS  TTAALLBBOOTT
11980, rue Rochefort
Québec (Québec)  G2A 3N7
Tél. : 418-845-9824    
denis.talbot@sympatico.ca

RRÉÉJJEEAANN  PPAAQQUUEETT
4897, rue des Roses
Québec (Québec)  G1G 1P6
Tél. : 418-623-6102    
rejean.paquet@rrq.gouv.qc.ca
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